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ÀVIS DE L'ÉDITEUR. 
Les Lettres ipii tompà^ 

.fint et Recueii ément éparjes 
'au, milieu dis papiers de tout 
genre d'un voyageur mort lan^, 
née pa£eei au fond de L'Aile^ 
magne , dans un village ignoré-^ 
Elles contiennent non -feulement 
un grand nombre de faits ctirieudd 
fur les derniers mois de la vie 
de FrédénC'le-Grand y & fur les 
premiers temps du règne de fon 
Sucçejfeur ; mais une peinture des 
principaux perfonnages injluens 
encore aujourd'hui à la Cour de 
Berlin y aujp fidellè quénérgi^ 
que^ s'il faut en croire le plus 
irrécufahle dis témoins ^ le temps 
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f4d a <ohfirm€ prejquf toutes Us 
prédisions de CAïu^ur de ces 
Leurcs, 

Nous avoi^ f^ofi §uun tel 
JRfç^feii 9 uii-précifiux eu lui- 
mime t d^vfwnt plus importojfu 
JofÊS les cofi/onâufes. Les mou- 
vemens du Nord ^ Us clrconjlaitr 
e€S qui donnent au Cabinet de 
Berlin ^ une influence Ji impré- 
vue & fi prodigieufe^ la nécejfiU 
très ^ imminente de^ prendre un 
parti dans les contentions redou^ 
tables qui vont décider du fort de 
C Allemagne ; enfin , la prohabi- 
au que lesEiais-Généraux dcman- . 
de r ont au Gouvernement con^ 
noifilauce des relations & des 4n^ 
gagemens politiques du Cabinet 
de V^rf ailles^ ne fût-ce qm pour 
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décréter Us économies poJUhUs ^ 
ou Les dépenfes nicejfaircs \ ce 
qai fuppofc une recherche très- 
approfondie des motifs de dind-^ 
nuer ou d'augmenter noire état 
militaire : tout concpun à rendre 
' intérejpzntes les nouons qui pew 
vent & doivent déterminer les 
François à fayori/er le fyfiimc 
Autrichien , ou à défendre le^ 
libertés Germaniques. 
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Sua LA SITUATION ACTUELLE 

DE l'Europe, (i) 

H juin i/Sôl 

L E Roi de Prufle va mourir ; 
il cft peut-être mort au moment 
où j'écris. Il eft impoffible (ju'il 
vive encore deux mois. Avec 
lui tomber» la clef qui relTerroit 
Ja voûte politique de l'Europe, 
Tout annpuce la .guerre* 

L'Empereur s'eii engage' d*a- 
jhour-propre & très-récemment 
fûcoire à tater le nouveau Roi 

(i) Auciîn des papiers c^iii vont fuivrc 
n^étoit en ordre^ dans les porte-feuilles du 
. voyageur ; mais ce mémoire précède par fa 
date toutes les dépêcheis ont été la 
çonféquençe d'un voyage , lequel fembte 
avoir été en partie déterminé par ce |»re^ 
iniçr oéiûoiret ' ' 
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de PruiTe, auÛI-tot (on avène- 
ment au Trône. Tâter^ c^ed ion 
jnot : faire cejjtr la criante ufitr- 
pation qtù a ravi la Siléjîe à 
r,aupujîe Maifon Autriche , 
c'eA le cù à& ralliement de tous 
fes écrivains. 

L'Empereur a peu d argent ; 
mais quatre cens mille foldats » 
quelques officiers , 6c le fatal pou- 
voir d'engloutir jufqu'au dernier 
de &s fujets dans l'abime de la 
guerre. Tous Tes engagemens pU; 
blics & fecrets avec l'Impératrice 
de Rufîie , tendent à réalifer & 
. cimenter le fyftéme oriental de- 
venu la paflion de Catherine II» 
le falut , refpoir & Tazyie de 
Potemkim. L'Empereur n'aban- 
donnera jamais ce i^iléme que 
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vit 

pour rinvafion de Fltalie , qui 
nous iëroit encore plus fiinéâè 

que le demémbrement de la Tur. 
quie européenne , ou pour ie 
boulverièment de l'Allemagne , 
qui ruineroit tout équilibre en 
Europe. Quelque plan qu'il choi- 
Me , fa ttii-buleitëé naturelle, les 
projets gigantefques appellent la 
confuiion , le trouble , la difcor- 
de j c'ell Ton élément* 

n eft douteux que Frédéric- 
Guillaume ne le prévienne pas. 
La préfervation de la liberté ger- 
manique très-fërieuièment mena- 
cée , lui feroit uln motif ipécieux 
aujourd'hui , dût- le nouveau Rot 
de Prufle vouloir èn être un jour 
le plus aôif oppreffeur. Mais ùt 
fureté perfonnelle crie plus haut 
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f»néore , puifque les vaftes projets^ 
de l'Empereur , la complicité de 
la Rufïïe , l'agonie de k PoIq,- 
gne , les tracalTeries d.e k Cour? 

iande , aos alliances fëcretes Sec. 
paroi^eiit cojnpramettre ioa. exis- 
tence politique. Ënfin, itidépenT. 
^emmept de. toute autre contidé- 
ration, il eft difficile qu'il ne 
Ébit pas tente 4^ s'effayer contra 
un ëmule , un rival 4ont il a 
éprouvé des injures p^rfonnelles. 
Frédérjc-Quiikume aura plus da 
trois çe^s milliops, ^aas fes cof-- 
f^es deui^ cejis, mille bomme^ 
qai çompofeat la meilleure arn 
|née de l'Eurpp.^ , fans compa- 
faifon aucune. ; le plus g^an^l Gé-; 
péral connu, auiîi inâuent dans 
1? P^ix que dans la guerre , ^- 
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flui peut être prefTé de cueillie 
(pies lauriers pour Ton compte. 

Frédéric-Guillaume eil mécon? 
tent de la France. Il craint (k 
lenteur 9 fes délais , fes terglverfar^ 

lions , & pour tout dire , ce que 
nous appelions fagelïe & pruden- 
ce, & ce qu'ailleurs on appelle 
impëritie ou perfklie* Il adore fa. 
fœur y il eù, f urieux de la manière 
dont nous traitons ion beau-irer«. 
Les agitations de la Hollande 
influciont fur-tout dans les prer' 
miers momens de (oti règne , fur- 
{on cœur , fou «ijprit Ô£ fes pro-. . 

1^ ■ ■ 

Les Anglois l'obfèrvent , le far- 
veillent , l'invedilTent j ilsl echaufr' 
feront , ils l'exalteront , ils l'en- 
ivreront pour troubler k paix dU' 
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continent, & k ménager Focé»- 

fion dune revanche. On ne fau- 
roit fe déguifcr qu'ils fe préparent 
pour cette occaHon. Cent quinze 
vaiilèaux en commiffion , un ac* 
croisement conûdërable de reve-^ 
nu , poiâante hypothèque pour 
de nouveaux & inunenfê^ em» 
prunts ; une caifTe d amortinement 
très-propre à les favorifer ; les 
întarliTables eipérances qu'ouvre 
le prodigieux fuccès de la com- 
mutation de droits, un crédit 
tel que les trois pour cent , le 
principal de leurs fonds qui ne 
repréfente pas moins de cinq mil* 
liards de notre monnoie , a monté 
depuis huit mois graduellement 
& conâamment de cinquante-ièpt 

pour cent k, ioixame quatorze ; 



Digitized 



xi 

le procès de Hai^ings qui peut 
leur rendre la ccH^nce des In» 
diens ; la foiblelTe , la nullité de 
leurs. eHiiemb dans cett^ contrée 
qui leur vomir l'or, ôcieur pom> 
pe une bonne partie du nôtre 9 
rincendie général prêt àV-allumer 
en Europe ; les diviilons inextin. 
guibles des Hollandois feuls enne- 
mis redoutables pour leur com- 
merce Icintain , que la force des 
chofes rendra tôt ou tard leurs al- 
liés ou leurs viâimes ; leurs, liai* 
ibns toujours plus étroites avec 
la Ru/lie , qui leur donnent le 
privilège prefque exclufif des mu- 
nitions navales; les bruits ièmés 
dans l'étranger fur la déplorable 
£tuation de nos Finances ; tout 
dii^iè les Anglois à la guerre j 
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|çur Roi eù. peut-être le kul en 
Angleterre qui ne la défire pas ; 
peut-être auffi ce Prince il entétç 
par nature, & bien plus ambi^ 
tieux que ne peuvent le croire 
ceux qui ne l'ont point étudié , 
ne la craint-il pas autant que fe& 
iiaifons ÔL {^s intérêts de fanûllé 
donnent à le penfér ^ mais , en 
tout état de caulè , il aimera mieuj; 
la faire que de s y voir forcé pai» 
J'oppofitlon. 

Telle efl la crife qui menacQ 
le repos de l'Europe : qu'avonsri 
pous à y oppofer l 

Plus de deux cens quarante 

millions d'^anticipàtions ; Soixante 

millions d'excédent de la dépenfe 

fur la recette ( i ) , iî l'on fup; 
. ■ ^ 

^ I ) Le Leâeur jiV)ubliera pas qué çey 



jîrime le.trolfieme vingtième que 
l'on a juré d'abroger ; txente>huit ; 
û l'on ne fait pas l'outrage à la 
foi publique de fenoUvellejr ce 
terrible impôt ; nos fonds royaux 
dans la boue ; l'agiotage ruinant 
Paris , qui deffeche le Royaume ; 
les peuples épuifés 6c mécontens; 
le commerce aigri Ôc découragé ; 
la défunioB au dedans ; le dilcré* 
dit au dehors; une marine non 
.équippée, &impoffibIe à renou- 
veller en cas de malheur ; des . 
troupes incomplettes , & incou- 
teilablement les plus mauvaifes 
d entre les bonnes ; l'alliance de 

Mémoire a été écrit en juin 1786 , oh 

l'abyme du déficit , qu'au ref^e les bons ' 
«itpyens doivent regarder comme le ttéCot 
deTÉtat) loin d'être connu , ttoit à peine 
deviné. . ' 
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fEipagne, qui ne nous a jamais 
que contrarié dans nos opérations ; 
l'alHaDce tkmteiiiè de la Hotian* 
de y qui ièra le premier tifon de 
la guerre; celle des Suiâ^es, qui 
tremblent pour eux - mêmes , 6c 
peut-être à caufe de nous, fur les- 
quels ils ne comptent plus que 
préc9irefflent& avec mquiétude ; 
celle du Roi de Sardaigne , qui 
nous regarde prefque comme des 
ennemis fecrets , depuis que nous 
héûtoas à lui garantir fes Etats , 
& qui ne peut avoir aujourd'hui 





1 




• 



ver ion exiftence ; pas un ami ea 

Allemagne, la méfiance univer- 
felle à la place ; la plus profonde 
ignorance des projets de nos en* 
nemis i la diplomatie la plus 



iaaâive ée TËuiope, bkn qu€ la 
siieux payée ; en un mot , cette 
ikua&oft véi^iabkmeBt caduque 
& fatale , de n'être m propres à 
maintenir la paix , ni prêts à ibur 
tenir la guerre. 

A la vérité , la Fiance où k 
nature êik tout pour le gouver- 
neàtent en 4épit de lui-méaie; Isr 
France , ce Reyauaie iaépiiiiàble 
en hommes & en argent , pcwar 
peu qu'on fâche foUiciter l'un , 
& mettre en ceuvre les autres , 
la France offire mille mille re^ 
iburces; mais pouvons-nous trop 
nous hâter de changer le fatal 
ordre de chofes où nous fommes 
tombés , de prendre les moyens 
d'être exaûement avertis , d'ef^ 
£tyer s'il e& donc vrai qail foit 
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impo/îiblô die le i'âppiroclièf' (è^ 
rieufement folidement de l'An- 
gleterre , en faifant porter fur un 
traité de commerce^, qui ^ quel- 
qu'avantageux qu'il puilTe paroî- 
tre aux Anglois, ne fera pas qu'ils 
jfoient jamais autre choie que nos 
voituriers ; une alliance oiFenfive 
& défeniive à laquelle nous aifo- 
cierions la Pruife dans le feul but 
formellement déclaré de garantir 
à chaque puiifance iès poâèffions ^ 
rclpeâiveî^ , 

N'efl-il pas tûmps, én un môt,i 
il nous ne voulons pas ibrtir de 
notre routine par eette fublima 
révolution qui aiTureroit. la paix 
du monde i ÔL qui n a de diffi- 
culté peut-être que k putiUanf- 
mité qui empêche de la tenter ^ 

de 



XVI) 

de uotis pfëpai'er ^ ne fût-ce que 
pour retarder la guerre , de nous 
préparer fur-tbut aux Indes , où 
l'on frappera mortellement nous 
Ôc nos alliés au premier moment , 
fans nous menacer le moins du 
Inonde > en un mot , de rétablir 
tacs a&ires au dehors > de les 
ravitailler au dedans^ 



Tome L A 
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LETTRE PREMIERE.C1) 

£ Juillet tjiS^ 

I 

Monsieur, 

* 

C'est de la première pofte que 
}'ai rhonneur de vous écrire, pour 
vous prévenir que le courrier de 
Berlin que j'ai attendu pour monter • 
en voiture , ne m'a apporté aucune 
lettre. U eâ: poITible , mais il n'eil: 



(i) Cette lettre eft évidemment adreffée 
à un Minière qui avoit chargé le voyageur 
de quelque commiffion fecrete. Il nous fem- 
ble démontré que ce Minière eft M. de 
Calonne , & la lettre qu'on va lire eil in- 
^fiiment curieiife , comme portant la preuve 
que dès le commencement de 1786 9 ce 
Miniftre des Pinahces étoit décidé à une 
aflemblée des Notables qu'il a cependant 
convoquée 8r dirigée , en 17S7, avec une û 

péj:iileu& & ^ ^tale précipitation. 

A Z 
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^as probable que la lettre de motil ^ 
correfpondant ait été mife trop tard 
à la pofte ; mais il eft poflible auffi ^ 
peut * être ^ feroit plus vraifem-' 
blable 9 & même il feroit à peu près^ 
fur que le grand événement eft , ou 
très - prochain $ du confommé , ft 
M. le comte de Vergennesde fon côté 
a'avoît rien reçu ; ear }e tiens pour 
infaillible que, dèsTagonie ,les cour- 
riers feront arrêtés. Ceci va me preffer 
• beaucoup , Moniteur , & )c me f en** 
drai avec une très-grande célérité , du 
moins à Brunfwîck , où je ferai 
très - fûrement informé , & où je 
m'arrêterai plufieurs jours ii le Roi 
eft vivant. 

Maintenant il ne me refte qu'à 
vous redire que rien ne me coûtera , 
efibrts, temps ni peines pour iervir 
vous &: la chofe publique, ^ * . 



r 

m • • 0 é • • • • • • 

Je ne vous répéterai rien de nos 
converfations ; mais je prendrai I4 
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liberté çfc vous donner un avis , uni- 
■quement fondé fur n^on attachement 
pour vous qui ne pouvez pas n'y 
pas croire , puifqu'indépendem- 
«nent de la fédu£lion que vous 
exercez avec tarit d*€mpire , nos in- 
térêts font foiidaires ; k torrent de 
vos aflâires , l'aSivité des intrigues , 
les efforts de tout genre qu'il tous 
faut prodiguer , vous rendent im- 
4)oflible de rédiger vous-même les 
irès-grandes idées que votre génie a 
anûries , & qui font prêtes d'éclorre. 
-Vous m'avez montré du regret de 
ce que je ne voulois pas en ce mo- 
rnent employer mon foible talent 
i 'rédiger vos belles conceptions. Eh 
J)ien 1 Monficur , fouflrcz que je vous 
/ndique un homme digne de cette man- 
<ixxe de confiance fous tous les rap- 
jports. M. l'abbé de P * ♦ * ♦ joint 
i un talent très-réel & fort exercé , 
.une çireonfpeÛion profonde & un 
:fecf«t à toute épreuve. Jamais vous 
fi& povfrçjt çboifir un homqie plus 
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fur , plus pîetix au culte de la t«* 
connotiTance 6^ de ramitié , plus cu^ 
rieux de bien faire ^ moins avid(^ 
de partager la gloire des autres , plus * 
convaincu qu'elle eft & doit être 
toute entière à l'homme qui fait 
concevoir qui ofe exécuter. 

Il a un autre avantage pour vous* 
Son afcendant fur P ♦ ♦ ♦ ♦ réprime • 
.les débuts de celui-ci , dont oa 
cherche à vous ef&ayer , & met en 
œuvre toutes fes grandes qualités , 
fes rares talens , qui vous font tous 
les jours plus néceiTaires. U n'eft pas 
un autre homme qvi puiffe difpofer 
comme M. l'abbé de P ♦ ♦ • dfc 
M. p ^ lequel vous de* 

yiendrcT à chaque inftant pJus pré- 
cieux pour une grande opératioa 
d'argent , fans laquelle vous n'eft 
pourrez jamais tenter une autre* 
Vous pouvez , Monfieur ^ corifièr à 
l'abbé de P le travail délicat 

qu'en ce njoment fur-tout vous nè . 
devez pas abanidoinner à des cêattiiiÂ 
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Cette belle & îu^niijeure & civi- 
que idée de tirer iîes réiiiltàts de 
d'états faux dont on. a infeôé 

les porte - feuilles, des ^inîftres , 

* . ...... ^- . ». f ■■ » 

qui , comparés aux états vrais ^ 
décident le Roi , fous Finfpîra- 
tion de la néceflité ^ à laiiTer 
faire des opérations déciiives qui 
donnent à la France un crédit na- 
tional & par conféquent une conf^ 
titution, ne fauroit être mieux réali-^ 
fée que par ces deux hommes^ Tun 
eft à vous depuis long-terfips , l'autre 
y fera au premier aâe de bienveîl- 
. lance qui parlera à fon émulation y 
& les deux enfemble feront beau- 
coup plus qu^un homme complet. 
Daignez m*en croire , Monfieur , 
vous ne fauriez mieux manœuvrer 
pour vous-même* J'ai voulu vous le 
dire ce foir encore , parce qu'il ne 
feroît ni délicat ni décent que Tin- 
térejOfé lût cette lettre , & que c'efl: 
la dernière de moi qui vous vien- 
dra fans intermédiaire. J'efpere pour 

A 4 
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vous .« votre., gloii^ ^ .yq^s 
donneriez quçrqiie. çpnfianc^, 6f çju^ 
ce ccmfeil, fi j'ofe l'appeUer ^ofi/^ 
ne vous . (èra^ pas ^ moindre Rr^uye^ 
tki très-re4çàuç4^4é^o^çii15ny^^^^ 



lequçl . , 



< « 



.1 • • . • 
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y _ . ^ 

» • • • 

LÇTTRE IL 

E Roi eft très-mal , cela efl: conf^ 
tant ; mais' il n'eâ pas à la mort, & 
i^immerma^a ^ fameux Médecin d'Ha-« 
novre qu'il a fait venir , à déclaré 
que s'il vouloit ménager, il vi-r 
vroit encore^ mais il cil incorri-» 
gible fur Tinfobriété. Au refte, il 
monte. à cheval, même il trotta, 
il y a quelques jours, cinquante pas, 
deux hommes .à côté de lui. L'hydre^ 
piiie n^en-ptf^ pas moins , pour in^ 
CQnteûaJ^le , & la vérité eft qu'il n'a, 
jamais été réellement nikux depuis 
,mon départ. 

Je ne verrai le Di^c régnant de^ 
Èrunfwick que cç foijr : jl eft en 
campagne. lia foutenu,:ayec force , 
réleâion qoe les chapitre^ de* HyU 
dekheim de . Paderborn .vignneni 
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ée âiîred'un coadfuteur; elle eft tom^ 
bée fur M* de Furûeraberg. Vienne 

intrlguoît prodigleufement en faveur 
deTarchiduc Maximilien, Il paroîtque 
le Duc n'eft pas éloigné de la paix ^ 
puifqu'ii renforce par toutes voie» 
k confédération Germanique, qui^ 
certainement , n*a que ce bat ^ quoi- 
l'on puifie penier dit moyen. J^ai 
d'ailleurs des raifons pour être de cette 
opinion que je développerai une au* 
tre fois» Aujourdliui lé courrier me 
commande» • ' ' * 
r Les pards font très en a£livité à 
Berlin fur-tout celui du Prince Henrf 
qui eft toujours prefle , fans trop' 
favoir ce qui Tattend ; mais tout fer 
tait devant ie Roi ; il eil encore Roi ^ 
îl le fera jufqu'au boutv 



- Le Roi ne menaçant pas ruine^ 
inftante ^ je refterài plùfîeurs jours* 

à Brunf«r]fck ^àèn -de - le préparer à' 
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mon retour beaucoup plus préma*? 
turé que ]e ne Vavois annoncé , & 
pour voir de plus près le Duc 

La monnoi^ efl: toujours un ob- 
jet de contention & de difcrédit exa- 
géré. U me paroît utile d^avoîr des 
raifons apologétiques fur For , en 
avouant ia trop haute proportion^ 
( car à quoi bon nier ce qui eft 
démontré ) , & des preuves ]uftttii- 
catives fur l'argent ^ les écus de 
foixante-neuf, & ceux depuis 1784 
reftant tcjijours profcrits. . ^ 

Vous (avez (ans doute que le Duc 
Louis de Brunfjs^ick a quitté Air- 
la-Chapelle , &: s'eft retiré à Eyf- 
nack. Les troubles de cette petite 
république expliquent peut-être (k 
retraite ; mais fon nouveau domi- 
cile n'efl: pas fuffifamment expliqué , 
ce me femble , par cette feule rai- 
fon , que la Dudieffe de Weymat 
fa niecç; 



I 

m 
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L£ T T R E III. 

r 

J'ai dîné & foupé hier avec le 
Duc» Au fortir de table , après le 
diner ^ il xne prit en particulier dans 
une embrafure , & nous y caufâmes 
^environ deux heures , d'abord avec 
^aucoup de réièrve de fa part , en^ 
fuite avec plus d'ouv^rtuye ; enfir ^ 
avec Ip defir évident d'ette cru fui- 
cere. 

L'occaiion de la converfation par^ 

licuiierefut un mot d'eftime fur M. le 
comte de .Ver^nnes , &. de crainte 
^ jfur fa prochaine refaite. Ce mot fut 
fuivi brufquement de cette queftion 
faite d'un ton affeâé d'indiffi^rence ^ 
qui dcceloiL une très-vive curiofité. 
Et fans doute M. de Btt * ftr^ 
k fucceffeur ? La Ducheffe étoit en 
tiers. J ai répOiîçJU ç4 baifTant la voix j 
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niais articulant av^c beaucoup éé 
fermeté : Mon/eigmur , jcfptrc & je 
fids perfuadé que non. Je n'avois pas 
fini de prononcer, qu'il m'avoit em-* 
mené dans l'embralure au bout de 
l'appartement ^ & auiîi-^tôt il s'eil . 
jnis à me parler avec toute la force 
(5ue comportent fa mefure naturelle 
& fa dignité ^ de l'inquiétude qué 
ne pourroit pas ne point avoir le; 
corps germanique , fi M.- de Bre ♦ * , 
qui étoit à la tête du parti Autri-» 
chien 5 & depuis long-temps te &r-i 
viteur &: l'ami du cabinet de Vienne^- 
Venoit à fuccéder au Miniftre prin-» 
cipal. Alors parlant de M. le comttf 
de Vergennes avec toute forte dé 
refpe£l , & dès intentions généreu-^ 
fes & pacifiques du Roi , avec une 
grande confiance , j'ai dit que fi M. de 
Vergennes fe retiroit , ce ferok pro-i 
bablement de fon plein gré , & que 
perfonne n'influeroit plus que lui fur 
k choix de fon fuccefieur ; que foit 
qu'il reftât^ foit qu'il fe^ retirât , le 



Minifire principal ne feroît par Côtt* 
féquent pa* du parti Autrichien : 
^'aiTurément la probité du Roi , & 
la morale de fa politique j rendroient 
toujours refpeftables pour notre ca- 
binet nos liaifons avec TEmpereur 
comme toutes autres ; mais que Fin*- 
térét de l'Europe , & le nôtre en 
particulier, croient tellement la paix^ 
que ces liaifons re pouvoient qu'y 
concourir , bien loin de ftimuler à 
la guerre ; que la France étoit aiTe^ 
puiffante par la force des chofes , Se 
même par la fituation de fes affai- 
res , pour fe faire honneur dWouer 
qu'elle craignoit la guerre &l qu'elle 
l'éviteroit avec beaucoup de foins j 
que je ne penfois pas que rien la 
rendît probable de fitôt , fur-tout 
lorfqu'en étudiant l'adminilb-ation du 
dwc de Brunfwick , je voyois qu'il 
avoit fait fon métier de Souverain 
& de pere avec vme telle aûiduité 
^ un fi grand fuccès , que quelque 
tenté que fut naturellement l'hom*» 



Digitized by 



( 13 ). 

- me lie -fuîvre la carrière où 11 ^& 
iaconteûablement le premier , je ne 
pouvois croire qu'il facrifiât à des 
idées de gloire militaire dont il étoit 
<lé]a il comblé ^ fon ouvrage chéri ^ 
fes véritables jouiiTances .Ql le patri* , 
moine de fes enfans ; que tout lap- 
pellant à la fuprême influence fur 
les aâkires de Pruife ^ après la môrt 
du ffCBDd Roi 9 & la Pruiîe étant au^ 
jourd'hui ^ dans le continent , le pi- 
vot de la parx ou de la guerre , lui 
duc de Brunfwick ièroit prefque le 
ïèul à en décider ; qu'il, avoir a&z 
été le Dieu de la guerre ; que j etois 
convaincu qu'il feroit déformais Fan- 
ge delapaix..Alors il s'eft défendu 
avec beaucoup de force d'avoir ja- 
mais aimé la guerre , même au temps . 
où il y avoit été le plus heureux ; 
il m'a montfé combien , indépen- 
demment de fes principes , fes com- 
binaifons de famille & fes intérêts 
peribiinels l'éloignoient de la guerre ; 
I» ÔL s'ù faUoit^ mVt-il. ajouté j^OKS. 
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h Cdhfulter dans une fî grande tàiiié 
^ que les vils intérêts de Tamonr^ 
f> propre ^ ne fais-)e donc pas quel 
>> jeu de hazard c*eft que la guerre ; 
5> je n'ai pas été malheureux ; peut- 
» être aujourd'hui ferois-je plus ha-^ 
» bile & cependant infortuné. Jamaisr 
v> homme fenfé , fur - tout avançant 
>^ en âge , ne compromettra fa répu- 
^ tatioii dans une carrière fi hazar- 
» deufe, s'il peut s'en difpenfer. * 
Cette partie de fon difcours j qui a 
été longue y vive, chaleurcufe , évi- 
demment fincere , avoit été précédée 
d'une phrafe d étiquette & de repré-' 
fentation , où il m'avoit affuré qu'il 
fi'auroif jamais d'influencé en Pruffé^ 
& qu'il étoit loin d'en déiirer. 

J'ai repris cette phrafe , & lui 
pf Ou vaut par un tableau rapide , 
que je coniioifTois bien Berlin ^ le^ 
principaux aâeurs , & la fituation 
des efprits & des afFaii^es ^ je lui aï 
démontré ce qu'aflurémeht il ' fait 

mieux quemoi^ que foà intérêt 3 celui 

.de 
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Ùl maifon , celui dé l'AUernâgne; 
celui de FEui^ope lui faifoient un de** 
voir de prendre en Pruffe le timon ^ 
pour la préferver de rouragan le plus 
fatal aux Ëtat$ dont IftpuiiTance porte 
principalement fur l'opinion ; je veux 
dire les petites intrigues, lés petites 
paflions, le mânque de fermeté, de 
fuite & de fyfteme. Votre dignité 
perfonnelle , ai-je ajouté, vraiment 
immenfc & mille fois plus élevée 
que votre rang , quelqu'éminent qu'il 
foit , vous défend , fans doute , dô 
vous oi&ir ; mais votre devoir efl ^ 
je ne dis pas de ne point refufer ^ 
je dis de voûs mettre en mefure , & 
d'employer votre force & vos talens 
^ prçod)^, . de Tempire fur le fuc- 
ceffei^^^^& à faifir le fceptre des 
attaires. - > 

Cette jmaniere de traiter Ta fort 

développé. Il m'a parlé avec vérité ^ 
& par conféquent avec quelque con- 
fiance , de Berlin ; il m^ dit qae 

Mt de Hertzberg ne lui avait point 

Tome B 
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kiifé Ignorer nos liaifons ; d mi 
iignaté chacun des perfonnages in- 
fluens tels que je les ccmnois. J'ai 
vu clairement qu'il y avoit de la 
froideur fondée fur quelque chofe 
<l'ignoré entre lui & le Prince de 
Pruffe , qu'il C le Duc de BrunfWick ) 
n aimoît ni n'eftimoit le Prince Hen- 
ri, & que fa partie à lui Pucétoitaufli 
puiffamment liée , qu'elle pouvoir 
Fêtre dans un pays jufqu'ici peu ha- 
bitué à l'intrigue , mais dont le jour 
en viendra bientôt peut-être. Com- 
me j'avois eu , à deffein , l'air de 
croire beaucoup aux difpofitions à 
la guerre de la part du cabinet de 
Berlin , le Duc m'a très-bien mon- 
tré qu'indépendamment de ce que 
le fuccefleur , bien que très-hrave , 
n'étoit pas beUi^pieux , ne fât-.«e qu'à 
caufe de fes mœurs , de fes^habitu- 
des & de fa monftrueufe ftature , 
il y auroit de la démence à côm- 
mencer ; que le temps des acquift- 
tions par le^ aimes , m peut^tra 
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^dièÀt ehcbrè nécèlfàiresàlà PruiTef 
h*étoit pas venu ; qu'il falloir cori* 
folider &c, &c. Tout cela a été 
très-férieux i très-fertfé , & très-fort 

. SyûêiBe Oriental , Rufiie^ Polô^ 
^ne ^ G;)urlànde y tout a paiTé tri 
revue. 

Us iie font poiiit iiSvééi (xxi ié 
iyfteme Ori^tal ; c'eft-à*dire ^ fur 
la part <îue nous y prendrons; llà 
jj^oifTent croiré que là Rttffië 
.Ç^oaàsfà jamais foitentônt l'Empé; 
feur que pour le fyAême Oriental i 
& dans tout ce qui peut amener fori 
fuccèé; Là Pologne éû à fëconftruire^ 
Nous avoiis remis à en parler ainiî 
que de la Courlande, Tout-à coup ,> 
& par une tranfition très-brufqué 
. ( il les 6m|»)die ^ ee inë fdnMe j pc^ 
furprendre k iecret dé celui auquel 
11 parle & qu'il fixe prôdigieufement 
ën récoutant ) , îl m'a demandé ce 
qoTf'allois Ê^îre à Betlih ; ikh^ef 
ék confiêkrc k Nerd / Ku ai-]e ést 
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que je ne puis guère étudier que lu ^. 
puijque Vienne & Saint-Pétersbourg 
me font interdits. Eh! qui /ait ? On 
pre/ume tau/ours de fes forces ; on 
efpere que , dans un beau fujet^ Vamc 
élèvera le génie, foferai peut- être ef^ 
fayer dt arracher Le portrait de Céfar^ 
aux barbouHLeurs qui sUmprejferont de 
s'en emparer. Cette îdée a paru le 
(atisfaire ; j ai pu facilement y cou- 
dre des chofes agréables pour lui ; 
)e lui ai dit qu'il nous avoit beau- 
coup plus conquis que battus ; que 
nous regardions les deftinées de l'Al- 
lemagne comme reposant fur ia tê- 
te 9 S)Lc. &:c. , & qu'ainû le projet 
d'écrire la plus brillante partie de 
rhiftoire de mon fiecle m'avoit pla- 
cé, même avant de le connoître , 
au rang de les plus curieux obferva- 
teurs , & par conféquent de fes plus 
fervens admirateurs. Je ne fais s'il 
m'a tout-à-fait cru uniquement oc- 
cupé de littérature ; mais Tidée que 
j'écris rhiftoire me le rendra proba- 
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blement plus aeceffîble,.fi même 
n^eft plus confiant ; éar il paroît pof^ 
ieder au plus haut degré Tamour Ôc 
même la jalouiie de la gloire. 

Le Courier me preffe ^ parce que 
.n'ayant point quitté la Cèur de tout 
hier ^ Ije.n^ai pu écrire que ce matin , 
-& le Courier part à onze heures. Or^ 
chiffi-er eft très-long.Pomets doné mille 
mille détails qui me font croire ^ 
i^. que les Anglois ne réufîiront pas^ 
à beaucoup près, auffi vite dans leurs 
tracaflèries du Nord , cfuW pour- 
roit le craindre 9 pour peu que le 
Cabinet de Berlin puiffe compter 
fiir celui de Verfailles ; 2^. qu'il eft 
temps de parler un peu plus clair à 
. cehii-lày & de ne pas confondre le 
myftere & le fecret , la fineffe & la 
prudence , l'équivoque & la politi- 
que ; 3*. que le Duc de Brunfwick , 
que. je crois être , & de beaucoup , 
le plus habile prince de TAllemagne , 
veut fincérement la paix , & qu'il la 

fera vouloir au Cabinet de Berlin» - 

B 3 
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pour peu que Ton contienne FEm^ 
pereur , lequel , in'a->il dit, a ou- 
^agé , en propos , devant lui fept 
ou huitième témoin , le Princç de 
, Pruffe : que le plan perfoiuid du^ 
Pue eft de gouverner la PruiTe , &: 
d'obtenir en Europe une grande con- 
fiance, une grande cpnfidéràtion : qu'il^ 
praindroit, tout au moins , de ne pas, 
Taugmeoter à la guerre : qu'il e^ 
convainçu que Berlin doit l'éviter ^ 
^ fur-tout quitte n'eil: réellement à 
redouter qu'autant que la France enr 
couragera r£mpereur, gui n'pfer«^ 
j|aiTiai$ rien fans nous. 

Je nVii le temps aufourd^iuî que 
(l'efquifTec ce Prrâce tel qu'il m^a 
paru. AiTurément il ne feroit pas, 
un homnip ordinaire , mêmç parmi 
]e$ gen$ de mérite. Sa figuré an^ 
ponçe profondeur ^ fioeife j eovie 
4e plaire tempérée de fermeté , & 
piême de féverité. Il eft poH }uf-, 
qu'à raffeâation; il park ayecpréci«' 
ftOP î ^ Çi^gwçe i mais 4 
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cherche un peu à parler ainii , & le 
jBot propre lui manque fou vent. 
Il fait écouter & queftionner du 
fein de la réponfè. La louange em- 
bellie de grâces & enveloppée de" 
fineffe lui eû agréable ; il ell pro- 
digieulement laborieux , inftruit , 
perTpicace. Quelque habile que fait 
(on Miniibe i^inôpal^ M. de Fé« 
roncç^ le Duc a la fur intendance de 
tout, & le plus fouvent décide par 
lui*même« Ses correfpondances font* 
iimmenies 9 ce qu'il ne peut devoir 
qua fa confidération perfomielle ; 
car il n^efl: pas affez riche pour payer 
tant de corrêfpondans 9 & peu de 
grands Cabinets ibnt auffî bien in- 
fimes que le fien* Ses afiaires de 
tout genre font excellentes ; arrivé , 
en 1780, à la fouveràineté , qu'il al 
trouvée furchargée de {M^ès de quar 
rante millions de dettes, il a telle- 
ment adminiftfé qu'avec un revenu 
td'eitiviron cent mifle louis & une ' 
jcai^ilWofiilîement, ou il a v&r£é 
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. les reliquats des fubfides de TAngle* ^ 
terre, dès 1790^ il aura parfaite- 
ment liquidé non-feulement les det- 
tes de la fau veraineté ^ mais œlles 
des £tats. Son pays eil libre autant 
qu'il peut fétre heureux &: con- 
tent, bien que la claffe dès Mar- 
diands regrette la prodigalité du 
pere. Le. Duc aâuel ne feroit pas 
moins fenfible qu'un autre aux plai- 
fus* & aux élégances ; mais févere 
obfervateur des décences , ( fa mai- 
treife , M^^« de Hartfeld , eft la ^ 
femme la plus raifonnable de fa Cour^ 
& ce choix eft tellement convena- 
ble , que le Duc ayant montré y il 
y a peu de temps , quelque velléité 
pour une autre, femme , la Duchefle 
s*eft liguée avec M^*® de Hartfeld 
pour récarter ) religieufement fi- 
dèle à. fon métier de Souverain ^ il 
a fcnti que l'économie étoit fa pre- 
mière reffource. Véritable Alcibia- 
de , il ain)e les grâces Ôl les volup-* 
tés ; mais elles ne prennent jamais* 
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lien for fon travail & fur fes dé^ 
voirs , même de convenance* Ëft-il 
à fon rôle de général Pruffien ? Per- 
fonne n eft aufli matinal , aufli aftif , 
aûili minutieùfement exaâ que luû 
Une marque d'un très - bon efprit j 
ce me femble , & d'un cara£lere fu- 
périeur , c'êft moins encore qu'il 
fuâit au travail de chaque jour , que 
le travail de chaque jour lui fuffit ; fa 
première ambition eft de le bien fai- 
re. Enivré de fuccè$ militaires , &: 
^univerfellement dé/igné^ comme le 
premier dans cette carrière , fur-tout ^/ 
depuis la campagne de 1778 , où il 
a foutenu pendant Thiver le mauvais 
pofte de Troppau, auquel le Roi 
de PrufTe mettoit de Tamour pro- 
pre , contre tous les efforts des Autri- 
chiens , îl pàroit avoir lailTé de bon- 
ne foi cette carrière pour les foins de 
la Souveraineté. Accueilli par-tout, 
curieux de tout , il fait s'ennuyer 
très - ailidumént à Brunfwick , pour 
y conduire fes affaires* £ncore une 
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lois 9 cet homme eft d^une trempé 
rare , mais trop fàge pour êti:e re« 
dûutable aux fages. Il aime , au ref* 
le , beaucoup la France , qu'il con* 
fioit à merveille, & paroittrès-fenfible 
à tout ce qui vient de-la. Son fils 
ainé , en revenant de Laufanne , a 
parcouru la Franche-^Comté , le Lan- 
guedoc & la Provence. Il brûie de 
retourner en France. Je iaurai bien^ 
tôt fi on l'y renvoie ; je crois qu'on ne 
fauroit trop l'y fêter de toutes les. 
manières qui témoigneront confiance, 
pour fon pere , çar il y paroît fen-^ 
fible; & de çe côté, certes, il en 
iêroît aifez aidé & flatté pour en 
être fidek dépofitaire^ 

Je ne faurois , en ce moment^ par** 
kr du fouper où le Duc m'ôta de la 
place d'honneur , ( vis-à-vis de la 
DuchefTe ) , que f avois occupée à 
diner, pour me mettre à côté de 
lui , qui eft toujours à l'extrémité d& 
la table. La converfatiofi 6it très^ 

vive, abfohimQnt particulière 9 
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inaîs point politique , ( nous étions 
entourés) & de pure curiofîté fur la 
France» Je dkie aujourd'hui avec le 
Duc 9 & foupe avec la DuchelTe 
flouairiere , à Antoinetten-Ruh, Je 
|î'aî pu éviter cette <iorvée , qui 
fn'ôte roccaiion de fouper avec le 
Duc 9 faveur qu'il accorde très-rare- 
ment, & qui a paru hier fort mar-^ 
quée ici 9 où Ton m'obferv^ avec 
inquiétude , mai$ jleulement , peut ^ 
être , parce qu Qn me çroit un çher-i 
çheur de places* 

Le voyage de Zimmermann ^ 
Potidam s eft prolongé plus qu on ne 
croyoit. Il a écrit que rhydropifie 
n-étoit point déclarée , & il reparle 
de l^hnu^ C'çft un lieu commun. 
Il eft rhpoMiie du Roi , il n'eft pas 
celui du publiç. Ce qui eft certain , 
c'eft qu'il n'a pu remporter aucune 
viôoir-e fur la Polam & les pâtés 
d'Anguilles ; qu'il n'y a plus de ri^ 
des au vifage ; que to^it eft aiFeûé 

^'enôure. & d'enâure édémateufe». 
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Cependant le Prince Henri eft rc-^ 
tourné à Rheinsbierg , où le )eune 
& très-beau R * * * ^ fait la pluie & 
le beau temps , dit-on,. 

Un fait que je puis garantir , c'eft 
qu'un ËcoiTois , premier Médecin 
de Catherine II , étant dernièrement 
à Vienne j a dîné à la table de l'Em- 
pereur , aflis à côté de lui , & mê- 
me la chofe a été avouée dans les 
Cazettes ; iOiais ce qu'on n'y trouve 
pas , c'eft que pendant le féjour 
de ce Médecin à Vienne*, M. de 
Cobenad , Miniibe de Vienne , en 
Ruffie, mais, alors auprès de l'Em- 
pereur , ayant été chargé de mon- 
trer à ce Médecin , une maifon de 
plaifance aux environs de la Capi-^ 
taie , l'Empereur s'eft trouvé à che- 
val fur le chemin du Doftcur , & a 
iuivi à la portière du caroilê , pen- 
dant plus de deux lieues , toujours 
$'entretenant avec l'ÊcofTois» 
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L E T T R E J V. 

i6 juillet tjSe^ 

J'ai été aujourd'hui en tête-à^tâtô 
trois heures avec le Duc au ibrtir 

• 

de dîner. La converfation a été 
ye , loyale & prefque confiante* Elle 
m'a confirmé dans toutes les opi*« 
nions que j'ai énoncées 3 ; mais 
elle ma infpiré beaucoup de crain- 
tes fur la iituatîon de la PruiTe ^ 
après la mort du Roi» U paroit que 
le fucceffeur a tous les fymptômes 
de la plus irrémédiable foiblefle , 
& que fès entours les p4us cor-» 
rompus ufurpent tous les jours plus 
d empire , à commencer par le vi- 
fionnaire & fombre Bishopfwerder. 
Le Prince eft , dit-^on , en froid avec 
fes ondes. Le co-adjutorat de Tor- 
dre de Saint Jean , donné avec une 
grande folemnité au Prince, Henri* 



fils aîné du Prince Ferdinand , fie 
qui ôte près de cinquante mille écus 
de fente ati {bcceiTeut , eft ta plué 
récente occafîon de ce refroidiife- 
ment. II paroît que Ton a intrigué 
fortement pour rétabliffement de cei 
imt jéitities Princes i que la Vâie & la 
çour regardent comme les enfansdu 
comte S * * * On a cimenté 
toutes les tnefurès pnfés à cet égard ^ 
& cela ait: moment où Ton croyoit 
le Roi à lagonic^ de manière à lier le 
fuGCëffeur auquel on a par conféquent 
àù moins hiohtf é de la inéfiatKè. Ltf 
î^rince Henri 4 frère du Roi f a tout 
^ moins été de moitié de tout cela j 
le Prince de Pruffe n'a pas même 
eflayé dé màiii^ùer ion fnééonfehte-^ 
inent. Il réfulte de*là que tous ks 
partis fubalternes ^ toutes les fales 
intrigues en prennent plus d'aftivi-^ 
té , de fovte que k confidaradon dii 
Cabinet de Berlin f qui eii bien fa 
première puifîance , n'eft peut - être 
^yue froj^ liée la vie da Roi ^ 
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Duc de Ërunfwiçk ne hiCit pas lej 
rênes du Gouvernement; il paroît 
'férieufement en craindre le fatèem^ 
Ett ei&t j un tel Etat qui n'a point 
de bafe réelle j fera crudlement tour^ 
«enté fi les vents de Cour l'agi-' 
tent , & ce Prinds cjai $*eft* formé 
fans paffer à l'école du malheut , 8t 
dont il cù. impoilible de s'exagérer 
la raifon , & la fkgeflfe peut redou- 
ter de changer tout le fyftême de 
vie ; mais il ne recule pas aux cho^ 
fes difficiles , & il eft trop intérefle à 
la proipérité de la Pruffe , pour ne 
pas chercher à y infiiièr^ 

Aur refte , il me paroît confiant 
que les premiers fix mois & même 
la première année ne peuvent guère 
appelé de diangêmens , miâs feb^ 
kmenten préparer Le Duc m^atrès^ 
ibuvent répété que toute l'Allema- 
gne proteltante & une bonne 'partie 
de l'autre , iasfsiem hiconteéEd}}e-' 
ment â la France le jour où elle 
xaiTuroi^t pleinement le^ corps germa-* 

m. 0 
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Clique fur fes intentions ; & quand 
je lui ai demandé quelle caution on 
fiou^ donneroît, donc que le rôle 
binent dont TËleâeur de Hanovre 
étoit chargé dans la confédération des 
Princes , ne tourneroit jamais le ca- 
binet de Berlin du côté de l'Ai^le^ 
. terre ^ & ne feroit pas un obftacle 
invincible à une fincere union entre 
Verfailles & Potfdam , il mon- 
tré avec beaucoup de netteté ^ & 
d'une loaniere fans réplique , que la 
ligue germanique n'auroit jamais 
exiilé , ou du moins pris tette for-* 
me 9 fans l'ambiguité de notre conr 
duite relativement à l'Efcaut , à la 
Bavière , & même au fyftême orien- 
tal ; ajoutapr au refte que rEleâeur 
de Hanovre étoit très-diftinâ du 
Roi d'Angleterre , & les Anglois 
fort étrangers aux Allemands ; fur 
quoi je dois obferver ^u'il m'a fem- 
blé que le Duc charge ayec aôeâa- 
tion toutes les fois qu'il s'agit de dé- 
primer l'Angleterre , ( quoique je fa- 
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îrès-bîen qu'il raime , ) peut-itref 
parce qu'il (ent que (ts liaifons de 
Camille le Tendent plus Âifpeâ: à cet 
' égard* En un mot je ne fauroîs trop 
' répéter qu'il me femble qu'on n'a 
pas coinfiance eit nous-; mais qu'oti 
youdroit fipcérement y avoir con-' 
fiance ^ d'autant qu'on ne craint pa9 
le moins du monde FEmpereur fans 
h Fraftce , & qu'on eft convaincu 
Qu'il n'oiera ^ jamais faire un pas ^ 
quand le Cabinet de Ver failles dira ^ 
nous ne fouffrètons pcikt d! aggrcjjlcn^ 
Hemarquez cependant que Tincohé^ 
f ence des démarches de TEmpereur 
t& fes brufques difparates déjouent 
fouvent toutes les combinaifons* Le 
Duc apprend aujourd'hui un £ait de oA 
geiîre qui hxi donne à penier^ • 
: Le Baron de Gemmingea a écrit 
ïl y a quelques temps ome brochure 
très-violente coFUtre la çoaiôd^asion 
germanique. JDohm excellent publïr 
cifte pruifien a rçpondu d^ine mak 
yiîere io«x^^ &. vîâ:otieui& ^ Akir* Ip^ 
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Cabinet de Vienne * prié le ùotfê 
de demander à celui de Berlin qad 
la guerre de plume ceiïat Berlin y 
^ confenti : aujourd'hui il paroît à 
k vérité fous la rubrique de Mu^ 
nich , mais venant inconteiiablement 
de Vienne 9 une réplique acre & 
mordante contre Dohm j or la guer- 
re de plume eft rarement iniîgnî«* 
Êante à Vktme où eUe ne ie fait jamai» 
que ibus les aufpices de Tautorité» 
Autre fait très-grave s'il cft vrai» 
On écrit de Vienne au Duc , que 
quatre à çiaq mille Ru^^es ibnt en^ 
très en Pologne, où la diette me- 
nace d'être fort orageufe ; le Duc 
àsûve que nous {Hrenions unf partf 
déciiif iur & contre toute nouvelle 
modification tendant à difToudre 
OU émincir la Pologne. Je n'en fais^ 
point ajireft relativmient à ce pays y 
pour avoir pu m engager dans ks^ 
détails ; mai^ je lui ai parlé de la 
Courlande , en lui expofant celles 
de mes idées relativemenc aux dcr^ 
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liiefes dèinarcîies de la Rulïïe envers 

te pays y que Voh trouvera dans mon 
tnémdire à ce (u]et ; je les liiî ai 
bitpoféës ; dis- je ^ comme nâifTant de 
la conyerfation ; il les a faifies avec 
âvidité ^ & m'a promis d'en écrire 
yaris ihofi fëns à M. de Hertibèrg; 
Je comprends ailurément que les cir- 
corilknces du moment ne font rien 
moins que favorables ; mais cet af-^ 
îeniifnént tfiêmë cfialeureùi d'an très«' 
ficellent politique m enhardit à prier 
qu on prenne en cpnlidératîon moji 
inémoire , ne fût-ce que pour l'ave- 
aïr , & que Ton me donne quel- 
ques in{b:u£lions fur la ai^iere dont 
je pourroîs tâter , à cet égard , le 
Duc de Çouriande que je vçis trou- 
ver à Berlin^ & les prinêîpaujc 
pcrfonnajges dé la -Courlande avec 
.qui je puis très- facilement corref- 
pofidre , mon métier de voyageur 
tonnu , & avide dè faits & de réful- 
tats me donnant de grandes facili- 
tés pour parler de tout, 

G*, 
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MÉMOIRE (i) 

f 

Remis a la Cour de France y. fur 
' la Déclaration que la Rujfie a faite 
xt la Courlande , & qui fe trouve 
dans, ks Ga\cttcs de Leyde ^ du 20 
^ . Mai ,au j Juin i;rS6é 

• ♦ 

•La Courlande vient d'être mcna- 
* cée officiellement d'encourir rindi- 
' gnation de la Souveraine des Ruf- 
lies ^. dans le cas où feroit fondé le 
bruit qui s'eft répandu au fujet de 
Tabdication du Duc de Courlande , 
en faveur du Prince de Wurtemberg, 
^ général au fervice de PrufTe, 
: On fait que le Duc aûuef, Ef- 
neft-Jean ^ homme féroce, abhorré 
dans fon pays au point de n'y pou- 



(i) Voici apparemmetit ;le taémoire donc 

H eSi queiUon daiis la lettre précédeiUeiK . 
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voir refter , quand il ne craîndroit 
pas les violences du Cabinet de Pe- 
tersbourg , eft fils du fameux Bi- 
ren , réintégré Duc de Courlande , 
en 1760, par Tinfluence, ou plu- 
tôt par la terreur de la RulTie , qui 
chafla, a l'aide de quarante mille 
foldats , Charles de Saxe , oncle de 
rEleûeur , & Duc légitime , pour 
inftaller l'ancien favori d'Elifabeth , 
qu'une intrigue de Cour venoit de 
rappeller de Sibérie. On fait auffi 
que cet Erneft-Jean a, plus d'une 
fois , éprouvé tout le poids des ref- 
fentimons dè Catherine II ; qu'il a été 
relégué près de vingt années en Sibé- 
rie; que fon influence eft nulle en 
Gourlande, & fon abdication uni- 
verfellement défirée. 

Ce qui n'eft pas aufli connu, ou 
plutôt ce qui eft très-fecret, c'eft 
qu'un Ukafe lui enjoignit , il y a fix 
ans, d'avoir à remettre fon Duché 
au iPrince Potemkim , & ujue ipair lô 
confeil du Chancelier Taubé , &. du 

Cj 
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Cliambellan Howen, il conjura Tx^r^ 
ge en failant palier au Prince Po-^ 
temkim , ( alors & toujours fort dé- 
rangé ) deu^jL cens mille ducats. Ceft 
Rafon, fecretaire du cabinet du Duc^ 
gui fut chargé de porter cette lomme» 
La çrife recommence au]ourd'4iui , 
foit parce que Pptçmkim , en atten^ 
dant l'exécution de fes grande pro^ 
jets , gui tiennent peut-être au fyft 
têmç oriental ^ ou à des cîrcopftan-i 
çes qui ne lont pas mûres, veut 
raiaialï^r cette bonne fortune ; foit 
parce qu'il a befoin d'argent ; foit , 
& fur-tout parce qu-onr fent com- 
bien le Duc de Gourlatide^ lors det 
fon exiftence précaire, devenu pajf. 
fes économies & fou avarice , Tuç^ 
des plus riches Princes de r£urope ; 
a^nolli par Tadverfité, la. vieillefle & 
leç inllanj:e.s )ourna,lieres de fa der-: 
lîiere femmç qui a pris fur lyi quel- 
qu'empire , afpire à fe xnextxç à TaM; 
^ies événemens. Le cabinet de Peter§^ 
bourg n'ignore aucune de ces çho^ 
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les ; il craint fans doute que celui 
<le Berlin ne forme .quelquiç fpécu** 
lation fur la Comrlande , à Taide 
d'un nouveau Duc , tout entier à fa 
difpofîtion. Les conditions qui don- 
fioîent à 1^ Pologne un droit de 
proteâorat fur la Courlande , ayant 
ceffé par Iç fait d'avoir force d'^ 
loi , au moment où cette Républi- 
que anéantie s'eft trouvée dans Tim» 
f^QÛibilite ^ les remplir , il n eft * 
pas abfurde d'appréhender que la 
Prufîe ne fe fubrogç à la place de la 
Pologne 9 & ne coniblide mnfi à ion 
proât le tait par le droite 

En . effet , la Courlandc eft loin 
d'être un pays méprifable. Son cli-» 
mat ai&z froid , puifqu'elle eft iituée 
par Iç 57^ degré de latitude, n'ell 
cependant pas infupportable ; fou 
étendue eft de quatre-vingt lieues 
de longueur, ilir cinquante de lar« 
geujf ; fon terrein eft fertile & 
fes productions naturelles font pré-* 
deuiês pour toutes les puiiTancea 
IBariâmes 6l çQmnier^ames» Peux 
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principales rivières navigables, (FA 
£c la Wijidau ) la coupent de To- 
rient à Toccident^ Piuiieurs ruiileaux 
ik canaux la traverfent en tout fens* 

■ 

Elle a deux ports fur la Baltique ^ 
( Windau & Liebau. ) Dans l'état 
d'impuiiiance &l d'ininduitrie où elle 
/e trouve, fon conunerce aSiif ou 
paflif n'occupe pas moins de fix àfept 
cens vaiffeaux de trbis à quatre cens 
& .même à huit cens tonne^^^^Ëile 
contient fept à huit petites villes; 
on évalue fa population à plus d'un 
million & demi d'habitans ; & l'on 
peut juger que les propriétaires n'y 
font pas miiérables , par cette feule 
x:irconftance que les revenus du Duc 
régnant , qui a û peu d'inâuence dans 
cette république, montent environ 
à deux cens mille louis annuels. ... * 
Telle eft eo apperçu la fîtuation de 
la G>UFlande« 

U feroit parfaitement inutile d!éta^ 
tlir ici que cette République étant 
tirt Etat libre , dont le chef eft pu-* 
t«mem ékâ;i^ $ de forte qu'il peut 
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tien abdiquer , mais non par cèdef 
fes droits ; la Ruffie n'a pas celui 
de fe mêler des affaires de la Cour-* 
lande ^ qui devroit être indépendante 
4e fait comme elle Feft de droit. Le 
mot droit eft vuide de fens lorfqu'on 
Toppoie à celui de force* La Ruffie 
eft depuis loug-temps en poiTeffion 
de vexet la Courlande au dedans & 
au dehors , de lui difter fes choix , 
de contraindre fes fuffi-ages , d'extor* 
quer ou d'arracher fon or ^ fes den- 
rées , fes hommes ; & c eft de tout 
-temps qu'elle s'eft fait un ' principe 
de fkmiliarifer les Cours de l'Europe 
avec l'idée que la Courlande n oc- 
cupe un rang dans le rnonde qu'au- 
tant que la Ruffie veut bien en 
difpofer« . . Tout cela eft connu* 

Ce que je voudrois examiner ici 
en peu de mots , c'eft : 

i^. Si ncHis nWons pas un inté- 
irêt évident à établir un autre ordre 
ide chofei* 

a*. $i nous en avons les moyens. 
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. La Cuurlande retardée & opprl^^ 
mée par toutes fortes de tyrannies ifitr 
jtérieures Ôl extérieures , n'a pas une 
juanufaûure ; elle abonde en mus» 
nitions navales de tous les genres. 
jU eft donc enar'elk & la France 
flui tient le premier rang parmi les 
pations induilrieufes , des rapports 
que la nature des chofes CLablit fur * 
les dtverfes efpeees de produâions 
des deux pays ^ produâions don$ 
réchange le plus direû feroit naitre 
le commerce le plus avantageux. . 

En elfet, il exifte bien aâuelle-- 
ment une ^te d échange entre la 
Courlande Ôl la France ; mais d une 
manière fi peu direfte , que ce n'eft 
que de la ieçonde ou trot fieme mam ^ 
par fentremiie des HpUandois , des 
Anglois , des Suédois , Danois, Pruf- 
fîens , Villes Anféatiques , &c. Cette 
etitrèmife abibrbe & détruit pour^ 
nous les bénéfices de ce commerce 
précieux , qui ne devroit pas moin^ 
que nous proçurçr avec aiïpndapçç 
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à un prix modique , Inconnu danf 
|1QS chantiers &l dans nos marchés ^ 
les boi» de çonflru^ion , de mâture ^ 
de charronnage , de marqueterie , 
&:c. Les grains , les viandes , les 
poifTons ùlé$ j le$ légumes &c. &c. ^ 
^ofit retours naturels feroient 
toutes les produOions de nptrp in- 
^uftrie ^ depuis la plus grolTiere juf- 
qu'à la plu$ perfeâionnée ( car ii^ 
ii-en exiâe d'aucun genc^ dan^ la 
jCouriandp ) , que les CQurlandois ^ 
^rcs:confommateurs & très-ayides de 
luxe , même de celui de décoration^ 
tiendroient déiQrmai^ de nous à des 
prix tuiérablcs , & cependant infi-: 
piment lucratifs pour nos fabriques- 

L-avantage de ce commerce, direâ; 
|ie feroît pas feulemem pécuniaire 
putre rinfluej,ice que des ii4ifon§ in- 
times avec la Gourlande nQu§ don- 
neroient fur la Baltique &l dan$ 
cette partie du Nord , ou nou§ de-j 
viendrions les médiateurs entre ^ 
Pruffe la Pologne , qui éprouverai ^ 
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iiécei&irement bientôt une nouvellfi? 
Hiétamorpliofe & la Ruflîe ; la Fran- 
ce s'aflureroit par un traité de com- 
inefce avec la Courlande deux ports 
fur la Baltique ^ au moins neutres 9 
& prefque exclufifs. Ils nous fervi^ 
roient en guerre comme en paix 
de lieux de dépôt & d'approvilibn- 
nement pour la plupart des maté- 
riaux nécelTairesà notre marine roya^ 
le & marchande , ik compenferoient 
puiiTamment le délavantage toujours 
plus imminent que nous préparent 
dans le Nord , c'ell à-dire dans la mine 
des marins 9 les liatfons étroites de 
FAngleterre & de la Ruffie. L'Angle-^ 
terre offre à l'obfervateur attentif 
tous les fymptômes qui peuvent me- 
nacer les pofTeilions des HoUandois 
dans les Indes, &l annoncer le deiir 
d'une revanche. La Ruflîe peut dès 
aujourd'hui ravir à la France une 
bonne partie des moyens de la guerre 
"^maritime daoslesLn^rs d'£urope« 



* 
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On ne fauroît trop fe hâter dè* 
dianger cet ordre de choies. 

Et prenez garde qn'îl ne s'agk 
point ici d*an traite à faire , mais 
feulement à renouveller ; car le car-* 
dînai de Richelieu en ht un avec 
la Courlande en 1643, fut en- 
régiftre au parlement de Paris en 
1647; de forte qu'en traitant au-, 
jourd'huî avec la . Courlande ^ nous 
pouvons dire nettement & démontrer 
que nous n'innovons rien^. 

C'efl: là , ce me femble , une ob* 
fervation. fort importante, qui ne 
doit pas peu influer fur laréfolutioa 
à prendre, & fur les formes à don- 
xier à la réfolution une fois priie. 

Les .États de Courlande délirent 
ce rapprochexnent politique des 
îdeux pays. Le chambellan de Ho- 
wen^ dont je viens de parler ^ eâ 
un des hom/nes les plus influens 
de fi république , & le plus Antir 
Jluffe desCourlândois , parce qu'étant 
jDimûxe^ de fon pays à I4 cour de 
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^Warfbvîe , il a été enlevé par ordrd 
de rimpératricë ^ & f èlégué èh Sibé<- 
fie. Son neveu avok été chargé in-i 
direfiement^ mais formellement cfê 
foncier à cet égard le gouvernement de 
France; Je fais pofîtivèmeÂt qu'il eh ai 
^arlé à M. de Vergennes^ & que ^ pour 
toute réponfe , ce miniftre lui a dit : 

i^'. Que ce n'étoit pas à lui, mi-^ 
iiiftre des affaires étrangef-es , de trai- 
ter cet objet. 

:l. Qu'il falloit que le duc de Cour- 
laridé conjointement avec les Etats^ 
fît officieHèmeht au Roi la propoft^ 
tîon d'un traité de commerce. 

Je réponds à celar 

1^. Qu'aflurément le fniniftre des 
àfiairès étrangères doit en effet fe cbti-? 
certer avec celui des finances pour 
tout traité de commerce; mais qu'il- 
fie fhe péroit pas que ce folt là une 
f aifohfoffifante pour en fejbtter Tidée^? 
ou pour en repouffer la propoiition»* 

fi. qu'il feroit abfurde de fuppo- 

fer que la Courkmde, ployée fousf le 
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iceptre de fer des drconlkncès îéX 
tuelies^ s'expoiat à faire aucune dé^ 
marche ouverte, avant d'avoir la cer^ 
dtude d'être non-feulement accueillie^ 
mais protégée contrela pciiffâncéqui^ 
Ayant la £:>rce en main ôc l'habitude 
de la prendre pour code, s'efforcera 
de .contrecarrer & de prévenir tout 
ce qui pourroit tendre à donner une 
con^ituti<m iblide à la Courlande^ 3t 
à faire refpeâer fon indépendance* 
politiquéé 

Je ne vois ( & c'eft ici le fécond 
point que je me fuis propofé d'éta- 
blir dans ce mémoire ) que le cabi- 
iiet de Berlin que Ton puîiîe efpérer 
dV interefler. 

i^. Parce que la iituation des États 
Prulfiens eft telle que la habilité & 
k profpéri^ de J* Couriande ne doit 
pas m<mïf toucher le Roi de Pri^e^ 
que fi elle hoit une de iès provinces^» 

2*. Parce qu'il ne peut avec fa- 
gelïê ccwwoîtef ce pays , dotit la Ruf.^ 

ne lui permettront laxam ua» tirant 
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|[uîUe pofièifion, & qui ne fcroit 
Que prolonger ks âancside fes états ^ 
déjà beaucoup trop^ctendus^ fans ren-^ 
fa puiilance ni plus réelle , ni 
piys çomp9£b. 

Ce dernier point fe démontre par 
fa propre énonciation ; & , quant 
à l'avantage que la Pruffe retîreroit 
d'une plus grande û^bilité de la 
Çourlande , Ôl d'un développement 
plus énergiques de fon a8:ivité, cela 
eft évident par la feule infpeâion de 
la carte« La maifon de Brandebourg 
n'a entre fcs poffeflions & la Ruflie 
que ce démembrement de la Pologne , 
qui forme aujourd'hui une partie de 
la Lithuanie Prufîienne & de la Cour- 
lande, dont le Roi de Pruffe fera po- 
litiquement parlant, le propriétaire 
utile, le jcHir ojji il en fera le gst^ 
dien & le proteâeun Or, la RuiTie 
p eft néceffairemeat & injconteftable- 
ment redoutable en Europe que pour 
k IHuifis à qui elle peut hke du mal , 
£an& en xeeeyou:, . 

D'ua 
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. D'un autre côté, on fait qu'entre 

les Etats Prufîiens & la Courlande^ 
il n'y a qu'une txès^étroite lifiere de 
la Lithuanie Polonoife cettie liilere 
eft à peine de cinq ou fix lieueSé La 
Pruffe y fefoit aifémenf des acqui- 
fitions légales & Amiables , fufEfantes 
pour que le MémelÔL les canaux qu on 
en peut tirer jufqu'aux rivières de 
Courlande , lui ouvriffent cette bran- 
' che précieufe de commerce dè tran^ 
Jît^ & les ports de la Baltique, dont 
j'ai déjà parlé. 

Je me trompe fôrt^ ou 11 ne fe- 
roit pas difficile dé faire entendre au 
Cabinet de Berlin , qu au lieu de 
. former des projets ambitieux fur 
cette république , fon véritable in- 
térêt éft de fe déclarer èn quelque 
forte . pour le . repréfentant des enga- 
gemens de la Pologne envers la Cour- 
lande , ftipulés par les pacla conventa 
& les paâa fubjeSionis.y lefquels font 
détruits par .le ^a^t £>l la néceâité. 
iia-JRrijfle, trouvera cent^raifons .de 
Tome L D 
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<kc^t public à alléguer , indépen* 
damment de fa dignité 5r de fa fû- 
reté. Cette propofition & celle d'ac- 
céder à notre traité de commerce 
avec les Courlandois , ne feroit donc 
pas une imprudence ; çe feroit peut- 
être même un aiTez bon moyen raf- 
furer la maiibn de Brandebourg fur nor 
tre politique dans le Nord ; & il ne 
me paroît pas impoflible qu'à cette 
condition le Roi de Prufle appuie 
à la Cour de Petersbourg notre dé- 
claration , que nous voulons proté- 
ger & ne pas laiffer humilier un 
pays libre ^ lié à la France par d'an- 
ciens traités j 6l- fur lequel nous ne 
foufïrirons l'influence direûe & lé- 
giflative d'aucune Cour, 

Cette déclaration qu'on adoucira i 
piar toutes les formules diplomatiques 
qu'il eftîfi aifé de trouver , me pa-; 
, roîtroit fuffifante en.ce moment y fur- 
tout il elle étoit conceri^ avec la 
Cour de Berlin pour amortir àvt 
moins lç$ proîets^ ufurpateurç ^ 
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lie fur la Courlatide. Quoîqùll 
en foit y ce petit pays ^ tr6p peu 
connu ) réclame auffi bien que la 
Pologne & le Corps Germanique , 
rattention férieufe du Roi de Fran- 
ce y qui ne me paroît. pas ayoir eîi 
général d'autre intérêt dans le con- 
tinent , que celui de maintenir là 
paix & la fureté des poifeifions ré^ 
ciproques« 



D 2 
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L E T T R E V. 

Le pue m'accorda hier au matin ^ 
avant mon départ ^ environ trois 
heures d'audience , ou plutôt m'in- 
diqua lui-même une conférence , fous 
le prétexte de me remettre des let* 
très pour Berlin , dont en tStt il 
m'a chargé. Nous reparlâmes des af- 
faires générales ^ & de la iituation 
^particulière ià& la. PruiTe ; des doutes 
qu'il prétend que l'on ne peut pas 
ne point avoir fur nos intentions & 
notre fyftême ; ( Comment lui ré- 
pondre qu'il eA tel déiordre de ii« 
nances avec lequel - il eft impofliblç 
d'avoir un fyftême ) de la terreur 
tOMs les jours mieux fondée que 
doit infpirer l'Empereur , qui fait 
mal le bien , mais qui fait affez de 

bien pour (k donner luie grande 
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puiffance \ dont il a une fuperné 
bafe , très-difproportionnée à toute 
autre ^ % Francê exceptée ; de Tim-? 
polîibilité de lui trouver un autre 
contre-poids que la fageffe (du Cabi- 
net de Verfailles ; du peu d'efpoii^ ^ 
que le nouveau régime. de la Pruilé 
foit impofant ; des différentes in-- 
flexions qu'allolent prendre les dî-, 
vers partis qiii y fermentoient ; de^ 
k verve militaire • & des fumées 
ambitieufes qui s'emparoient du Duc 
de Weymar , lequel afpiroit à entrer 
aù fervicé'de Pruffe & .à brouiller ^ 
fes cartes ; de la nécefiité pour nous 
& pour les autres ^que le . Cabinet 
de Verfailles envoie *â Berlin iffî 
homme de mérite pour en imposer, 
pour donner des confeils ^ pour fur- 
veiller les intrigans & les incendiai- 
res. Enfin, quëftionhant 
ihon opinion avec l'air de craindre 
que je ne regardaffe comme une 
abfurdité ce qu'il alloit me dire ^ 
il-n^ ^^mandé fije trsnterois donc 

I>3 
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de chknerç impraticable le projet 

d'une alliance entre la France . TAn- 

gleterre & la Pruffe , dont le but 

iblemnellemeiit avoué feroit de ga^ 

rantir en Europe , à chacun 9 fesi 

poffeffions refpeâives, mefure no* 

ble , & digne des deux premières 

puiflances , qui ordonneroit à tou« 

tes les a,utres une paix , fondée fur 

rintérêt évident & combiné des deux 
• • • 

rivales j & dont la plus grande diffi- 
culté peut - être , eid qu'on n'oie 
pas tenter dp rexécuter* Cette idée ^ 
qui me roule depuis fept ans dans 
la tête , eft trop grande pour n'ê- 
tre pas féduifante : elle umnoe^ 
talifera infailliblement le Souverain» 
qui la réalifera , & le Miniftre qui 
iaura le féconder ; elle changera la^ 
face de l'Europe y & totalejpoent è 
notre avantage ; ,çar , epçor^ unct 
fois 9 les traités ^e commerce les plust 
avantageuiç aux Anglois , ne feront 
pas qu'ils ibient akx$ autr« cb^. 
que nos voituriçrs, & Be?.Blv«ittÛl^ 
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agçns. Le Duc oi'a permis à^ètret 
en correrpondance avec lui ; il ine 
Ta même demandé , & je mç fui 
mis auprès de lui à peu près dan$ 
k mefure que je déiirois. 

Premier P. S. J'arrivie ^ & je 
n^aurai peut-êu:e pas de^, détails 
aujourd'hui ; au refte , Thydropifie 
eit dans T^ftomac , & même dans 
1^ poitrine . j il le fait depuis j^udî i 
il a pris cette nouvelle avec beau^ 
coup de magnanimité ^ difent les 
uns ; il a -très-mal traité Je médecin 
trojp fincere^ porte une ai^tce ver^ 
£on y il pourroit traîner , s'il vou-* 
loit ménager , même >dit 'le 
I^ébur Baylies ^ plus d'une année; 
mais ije doute qu'il renonce jamais 
aux pâtés d'aàguille. M, de Hertz- 
berg eft depuis huit fours à Sans^ 
&>uci ; il ^aV i avoit jamaisiûté.. apr 
I^llé h Qeux .jours jauparavant 
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celui où le Roi lui a fait cette 
pece d'amende honorable y ii pour- 
tant c'eft autre chofe que le be- 
foin de foulager la poitrine de fes* 
interlocuteurs ^ & de recruter fa con-» 
verfation , le prince de Pruffe avoit 
dîné chez lui dans fa terre , & paffé 
un après dîné prefque entier avec 
lui & le prince de Deiiàu ; cela 
déjoue beaucoup les partis très-ani- 
més contre cet eftimable miniftre, 
auquel notre légation a toujours mair- 
qué , ce me femble , trop peu de 
confiance & de confidération* 

* 

a*. jP. s. J'apprends par une four^ 
ce que je crois fûre ^ profonde ^ 
. & qui efl: indépendante du Cabinet 
de Berlin, que FEmperettr vknr 
&ire les difpoiitions les plits mena« 
çantes vers la partie de la Molda^^ 
vie & de la Valachie qui lui con- 
vient ; qu'on s'attend qu'il fe portera 
lui-même très-^noeâiunaient vwsces 
frontières ^ & quqn n^ peut explier 
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quer de tels mouvemens que p^r lé 
projet de faire jouer à ces contrées 
le rôle de la Crimée. Cette nou- 
velle ^ combinée avec rultimatum que 
la Ruffiç a préfenté à la Porte , me 
paroît ibuverainement importante. 
Je ne connois pas les intuitions pré- 
cifes de la cour de France ; mais 
' fi l'agrandiilement indéiini de TËm^ 
pereur , & fur-tout l'exécution du 
fyftême oriental , doivent lui de- 
venir auffi redoutables que je le 
peniè , je fupplie que Ton délibère . 
«'il peut être de la dignité du Roi 
de laiiTer recommencer k drame de 
la Pologne ; de Tintérêt de l'état de 
perdre le commerce du levant ; d'une 
fage politique de temporifer lorf- 
qu'on allume k mèche. Pour moi ' 
]e ne faurois mettre en doute que 
notre inaâion fut en pareil cas 
d'autant plus gratuite , qu'affurément 
l'Empereur ne nous bravera pas , 
& d'autant plus fatale ^ que nous 
Sommes* précifément les feuls qui 
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oyions tout à là fois k. force 3c^ 
rîntéf et de l'empêcher. L'Angleterre 
ne s en embarraffe guère , la Pruflè 
i>'y peut rien faiis nous. 
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li.m'arrive quelque chofe d'ai&z; 
bizarre. Je viens de chez le Minis- 
tre de France, qui m'a fait dire qu'il 
ne pouvoit avoir rhonneur de me 
recevoir 9 parce qu'il avoit affaire. 
Il faut , pour fentir toute la portée 
de ce procédé , favoir qu'il a paru 
ees ]ours-ci , *dans la gazette ck Ham-. 
bourg 9 un article , difant en toute 
lettres, que j'ai eu ordre de quitter 
la France. Vous concevez en outre, 
(pi'en général, le Miniftfe de France 
montre un t^'ès -'grand empre&ment 
à voir les François arrivans. Mais 
les circonftances combinées font, 
que ce qui ne feroit qu'uné impéiw 
u&i aâex gf«»reen toute autre ^>ccur« ^ 
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rence, eft me afFedationfortembac^ 
raiTante en ce moment. Je n'ai que 
Êûre de vous dire, je crois ^ que je 
fuis fort au-deffus du puacUIio ; mais 
ceci n'en eft pas un. La prépondé- 
rancQ naturelle de Ja France eft ,tell^ 
que la copiidération d'un Erançoîs ^ 
Qe p^ut abfolument point être indé-» 
pendante de. laccueil que luLfait Con 
Miniftre ; à plus forte raifon quand 
ce François eft envié ^ jaloufé, fur-? 
yeilié, quand on ne chercfae qiœ des- 
prétextes pour le rendre équivoque 
à plus forte raifon encore , quand ce 
François , loin de pouvoir faire la: 
guerre à fon Miniftre , doit & veut 
en tout état de cauie le ménager , 
lui fauve;, des ridicules 9 ioin.de luii 
en donn^. Vous comprendrez aifé- 
ment qu'il y a ici complication ^ & 
que j'ai à réflédiir au t^arti que je 
{>rendraî. U fera pour le msHnent de 
toi^t diftknuler 9 de m'e:(pQi^r à ua 
nouveau refus demain : njais ce nou^*: 
veau refus, il feroitjio^oiîible de k 
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IjaiTer fous iîlence. Je vous préviens 
de tout cela, afin qu'à tout événement, 
■& plutôt que plus. tard, vous &fliez 
prévenir M.. d'E • * * que l'intention 
-<lu Gouvernement n'ieft pas que je 
£o}s traité d'une manière peu conve. 
nable , encore moins en profcrit. Il 
bien olTez trembleur , pour que le 
paragraphe de Hambourg lui en ait 
impofé. Je ne le crois pas alTez aC 
xucieux pour Tavoir compofé. Ce qui 
cft certain , c'eft qu'il a paru ridicu* 
lement inquiet de nion retour, & 
qu'il eft tout-à-fait (orû de fa cir- 
confpeâion filencieufe, pour tâcher 
de découvrir , par ceux qu'il croyoit 
en liaifon avec moi , quelles étoient 
mes vues. Quelques-unes des très- 
nombreufes perfonnes qui ne l'ai- 
ment pas fur-tout dans les diploma. 
ties étrangères , fe font amuféesà m'en 
prêter, à faire des contes des mille 
& une nuit. Sa tête eft en fermen- 
tation , à cet égard , & d'autant plus 
.^u'a eft hors de fon caraftere ; de 
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ibrte qu^ii en pourroît réAilter dé 
tds embarras pour moi^ que je iuâe 
ici très-déplacé. Avifez à empêchée 
cet ordre de chofes ; au refte ^ je 
TOUS en dirai davantage avant de 
fermer cette Lettre , & datis tous ks 
cas nous n'ayons point affaire à un 
de ces hommes qui réiiAe à la plus 
I^ere inûnuation miniûérielle* 
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LETTRE VIL 

Il nV a perfonne icî : ma vie^ dsrA 
ces premiers jours, eft par conféquent 
peu aéiive. Il nV a de cour que 
celle du Prince Ferdinand j elle eft 
aâuellement convalefcente ( i ) & 
«toujours nulle. Le Prince Frédéric 
de Brunfwick nefait rien. L^léga« 
tion angloife me careffe & fe méfie 
de moL M, de Hertzberg^eft encore 
à Sans-Souci. D faut donc me con-- 
tenter de la ftérilité du moment. le 
crois favoir Seulement que la véri-* 
table occafion de la déclaration mena- 
çante de la Rulîie envers la Cour- 
kiide; a élé la propofition fourde 
<fun ttiatîage entre la comteâe 



' (i) Le priflce Ferdinand vm)tt cféchapo. 
i uâç grande SMladie» 
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Wurtemberg ^ fille naturelle du Duo 
& un Pruflien ; & les Kiaifons plus 
étroites du Duc avec le prince de 
Prulïe qui a trouvé dans la bourfe 
de ce Scythe fauvage des fécours pé» 
cuniaires que nous aurions dû lui 
offirir il y a long-temps. Lejduc de 
Courlande eft parti bientôt après la 
menace de Su Petersbourg , avec fa 
femme qui eft grofle^ dit^on, pour 
les eaux de Pymonté Les apparences 
font, qu au retour il ira à .Mittaw^ 
au lieu de demeurer à Berlin. Au 
refte , il fait toujours des aoquiiiiioDs 
dans les polTeilions Ptu0ienfies : il 
. vient d'acheter le comté jde S«igan 
en Siléiie, & le Roi qui étoit. a&z 
iaché devoir le prince de Lpfk.owits 
porter à Vienne le revenu de cette 
belle terre , traite très-fkvdrablefnent 
le duc de Courlande. Outre les re- 
mifes des lods Ôf. ventes, il 4 con> 
fenti à allodier, ou du moins à tranA 
porter aux filles ce fief qûi étoit 

réverfiblc à h Çouroi^e ^ en cas d^ 

défaut 

0 
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é^ut de mâles, de forte que le Duc, 
qui n'a point de fils, fe trouvoit, par 
une étourderie ou une ignorance fort 
bizarre, avoir confié à Févénement 
leplushazardeux 600, gpo ççusd'Al^ 
lemagne^ 

Il eft mconteilable que le prince 
Potemkim eft, ou pwoit plus en fa* 
veur que jamais^ On a été obligé de 
Jui favoir gré de fa défobéiffance* On 
murmure qu'il cherche Si réuflit 4 fç 
raccommoder avec le grand Duc* 
Le nouveau miniilre de Petersbourg^ 

(M. d@ Homanzow , fils du Feld-Mfire'* 
chai ) , ne réuflit pas ici* Lçs con* 
noiffeurs lui trouvent cependant de 
refprit & de i'inftruÔîoru Je fais qu'il 
a de vives préventions contre moi ^ 
& f entreprendrai de les détruire & 
de m'acçoUer dç lui , parce qu'il çft 
de nature à ce qu^on puifle çti ti^ 
fer beaucoup de chofes; maïs on doit 
fcntir que j'^iiroi$ befpip de quelque* 
inûr unions, ou tout m mpins d'unQ 
férié de queftiojis cjui jjiç f^rviiïeflj; 

T9^( I. £ 
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de bouffole pour prendre des infpf^ 

mations véritabiement ufuelles. De- 
puis bien des années , la politique gé- 
nérale eft très-incohérente , faute de 
porter, iur un lyftême connu* • • • La- 
quelle de ces deux alliances, celle de 

ja naaifon d'Autriche avec la France , 
*. • . ^ • # 

ou la convention des deux cours Ln-^ 
♦ 

périales doit-elle être re^dée comme 
fiable^ facrée^ fubordonnée à Faiitre ? 
iLa France eÛTcUe réfolue de quitter 
fon allure naturelle, je veux dire, le 
fyftême continental pour le fyflêrae 
maritime, lequel , fage ou non, ex-* 
pliqueroît du moins nos extrêmes 
juiénagemens pour les projets de la 
cour de Vienne? 

Faute de ces données j on ne peut 
guère qu'errer à l'aventure; on peut 
être gazettier plus ou moins inftruit ; • 
on ne peut pas être négociateur, car 
on manque de bafes. Je fupplie qu on 
ne croie pas que j'aie la préfomption 
d'interroger. Je ne prétends qu'ex- 
jpliquer en très-peu de mots quelques-; 
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unes des raifons qui^ indépendafh-» 

ment de mon infuffirance naturelle ^ - 
& du peu de moyens que me donne* 
ma pcfition, circonfcri vent infiniment 
Tutilité dont je vDudrois ^ & dont fti 
m'efFdrcerai d'être; 
• J'efpere qu on né me foupçonnera 
pas de donner beaucoup d'impor- 
tance au précis des gazettes alle-ï 
mandés, que j'enverrai déformais tous 
les courriers. C'eft im objet de ptiré 
curiofité; mais que j'ai cru poUvoit 
, être agréable, dans un pays où je ne 
penfe pas que Ton reçoive un feul 
papier public allemand, & où tânt dé 
mîniftres envoient, pour toutes dépê- 
ches, des autorités de gazettes. Au 
refte, je ne parlerai que des nou- 
velles du Nordi . : 

». 

t"P. s. Milotd Dalrymple a reçu 
hier ordre de partir pour aller pot' 
ter la jarretière au Landgrave dfr 
Heffe-Caffel 
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P. S. Je reçois une très-aimable 
lettre de Sans-Souci , où Ton paroît 
éfpérer de vivre encore allez long- 
temps ; mais où œpendanton s'ocau 
pe beaucoup plus de foi & de fes ana- 
nas que des affaires étrangères. On y 
montre ( chofe furpr^nante ! ) quel- 
que étonnement, d'ailleurs très-obli- 
geant dans la forme, de ce que M. 
de Vergemies le fils voyage à Ham- 
bourg , Drefde , Vienne ^ &.q.j fans 
qu'on puilTe efpérer de le voir à 
Berlin, Je réponds.que je fuis recon- 
noiifant, pour ma nation, de Tim- 
portance que Ton attache à la to- 
pographie du voyage du fils de notre 
miniibre des affaires étrangères; qu'il 
me fenible que c'eft tout ce qu'on 
pourroit faire de plus flatteur pour 
fon pere ; qu'au refte , )e ne fais rien 
du tout à cet égard , & fuis perfuadé 
feulement que fi l'on réferve la cour 
de Berlin pour la dernière , c'eft par 
amour pour le a e/çendo. J'ai dit la 
même chofe au comte de Goçrtz qui 
m'a fort queâionné fur cela. 
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LETTRE VIII. 

• * 

BirUn JttOki ijSe. 

liES beaux jours foutiennent la 
yié du Roi ; mais il eft mal. Mer- 
credi il fe fit promener quelques inf- 
tans en brouette , îl s'en trouva fort 
inciMnmodé , & fouârit beaucoup 
pendant &l après. Le jeudi il s en 
reffentit plus vivement encore, & 
hier il n'étoit pas mieux. Je per* 
iifte^à croire que ibii terme eft mar» 
que vers le mois de feptembre. 

Le Prince de PruiTe ne quitte point 
Potsdam; il fait la guerre à Tœil. 
Toujours même palîion refpeftueufe 
pour M*^« de Voff ( i ). Dans un 
court voyage qu'elle vient de faire 
avec fon frère , un valet de cham-* 



( I ) Aujounf but Madame la Comteflc 

Es 
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bre cîe confiance fuivoit de loin fà - 
voiture , & ii la belle , qui , félon 
moi 9 fort laide ^ témoignoit la 
moindre fantaifie , ( de pain blanc , 
♦ far exemple ) , elle trouvoit à une 
demie lieue delà tout ce qu'eHf^ 
avoît défirè* Elle ne s'eft point en- 
core rendue 9 cela paroit incontef- 
table. Au refte , fon oncle ni fes 
frères ne font propres à tirer un 
grand parti de cette chance. Les Fran- 
çoifes arrivent déjà ; mais jë doute 
qull y ait beaucoup de profit , il ce 
n-eft pour les aubergiftes ou pour 
les marchandes de modes. 

Le duc de Courlande a prêté au 
Prince de Pruffe de quoi payer fes 
dettes de Berlin, & Ton croit qu'elles 
le font tçutes , iï ce n eft celles de la 
Princefle qu'on ne fe foucie pas d'é-' 
teindre de peur de l'y accoutumer. 

J^ai parlé à fond à Struenfée ; il 
régale le projet de la banque corn-- 
^ne une grande & fuperbe opération 
m P^^t que rçuffir : il, te^^S', 
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<les détails quand il en ièra temps 
& promet d'y placer d'y faire 
mettre une fomme confidérable ; mais 
il faut qu'il foit feul prévenu, 6ç 
que cela fe traite uniquement entre 



nous. 
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Je penfe bien qu'en effet , dans 
Ces premiers momens , oh attend 
de mes lettres pour m'écrire ; ce<^ 
pendant û Ton , a bien déchiffré & 
médité mon N*. V ( 23 juillet ) , on 
lie difconviendra pas que je n'aie 
bsfoin de ïenfêignemttis. La . poli* 
tique e& dans la crife , je le répète ; 
il e&. impoâible qu'elle ne cban^ 
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psa^ ÙHt par la force accélérée des 
chofes 9 foit par les eâbrts pour la 
retarder. Tout annonce que le fyf-» 
terne oriental eft plus que jamais en 
vigueur, le ne doute pas qu^il ne 
foit tôt ou tard deâruûif de celui 
de^ Toccident. Mais il s'agit d'au* 
îourd'hui , de demain , du pallage 
d^un ordre de chofes à rautre» Si 
la Turquie Eixropéentie^ en kngage 
politique &: commercial j eft une 
de nos Colonies ; ii nous ne fomr 
mes pas décidés à l'abandonner a 
fon fort , n'eft-il donc pas temps d y 
regarder , au moins fom ce rapport^ 
^^ftraâ:ion faite du fyftême général 
de r£urope î Si le Roi de Pruilè 
avoit dix ans de moins ^ il fauroit 
bien rétablir l'équilibre ; car il pren- 
droit en Pologne autant que les au- 
tres preiidroîent ailleurs ; mais il 
meurt ^ & il n'aura pas de fucceii^ur. 
Quoiqu^il en foit ^ il eft aifé de com- 
prendre que pour mon fait particu- 
fief 9 je me confumerai en ftériles 
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efforts j ' & ferai beaucoup moiitf 
utile avec beaucoup plus de peine ^ • 
fi je ne fais pas fur quelle piûe mar- 
cher & m'informer. 

Le Roi peut mourir tous les jours; 
mais il peut auiii vivre pluiieurs mois. 
Je periifte dans mes pronoilics de 
rautomne. Le prince Henri m'ayant 
mandé à Rheinsberg , par une let- 
tre trèsi-&>rmeile & fort aimable ; il 
y auroit de l'aâ^âation à n'y pas 
aller ^ & )e partirai mercredi après 
le courrier* J'y ferai huit jours tout 
au plus : au refte , je me trouverai 
là très en mefure de iavoir des nou* 
velles du Roi , & de m'informer de 
beaucoup de cbofes. 

S. Le Roi eft ièniiblement plus 
mal ; il a eu la fièvre ces deux der- 
niers jours ; elle peut , ou lè tuer ^ 
QU le prolonger. La nature a tou-^ * 
jours t^t f^it pour cet homme exr»' 
traordinaire , qu'il ne faut qu*un©^ 
explolk») hémQrroï4es pour liH^i 
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^fâdonnêr de la .vie« La f€>rç£ w£i 
çulaire eft très-grande. 

On écrit de Vienne à la Légation 
Angloile , quç rEmpereur eft en 
Tranfylvanie ^ & qu'op ignore ce 
gu il fait , cç qu'il fera , & pf»ê$ne 
quel point il occupe* . 

On a arrêté pour fon compte , fup 
le Danube , tous les bateaux. 



1 

« « » 
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La fbciété maritime vouloît acca« 
parer le privilège e:!^clufif de la vente 
du tabac en Suéde , moyennant un 
demi million annuel qu'elle auroit- 
donné au Roi de Suéde ; mais les 
Etats fe font entièrement refufés à 
défendre la culture du tabac dans 
le royaume , & ç'étoit la condition 
Jine quâ non. Sur le tout les aûions de 
c;e Roi baiffent beaucoup ; une au-^ 

e 4iete çomme celle-ci & V^uijoritç 
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flsofiardiîqiue fuccombe encore un^ 
Ibis dans ces contrées. Il paroît cer- 
tain que le bruit qui s'eft répandu que 
ce prince s'eft fait catholique à fon 
pailâge à Rome , a aliéné tout le 
peuple ; mais les intrigues de la 
Ruilie ne font-elles pour rien dans 
la fermentation l 

Struenfée répète qu'en cas de ban- 
que , il eft tout prêt , lui , fes amis ; 
c'eft-à-dife , fcs plus gros capitalif- 
tes d'ici , & -probablement fous le 
nouveau règne , le gouvernement. 
Cet homme eft très à ménager. Il 
feroit important que je puffe lui 
donner fbuvent de bons avis fur 

* 

l'état de la place. Avifèz à cela. Il 
a fes racines en hiinsiême , & pro- ' 
bablement il furvivra à fon Minif- 
ire. II a immenfément gagné dans 
les fonds anglois ; il faut le détour- 
ner de là , & il y eft porté ; car il 
fent & dit que la chance des fonds 

Angiois eft épuifée pour le refte de 
fa vie. 
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L E T T R E 

X Août 1786 ^ icritt avant mon départ p<m 
Khmsbêfg. 



Le Roi cft fenfiblement mieux, 
du moins du côté de la fouâranœ^^ 
quand il ne fe remue pas. Il a laiile 

là même l'ufage du taraxicum (vul- 
gairement piffent4it ) , la feule chofê 
que lui ait ordonné Zimmerm^mn ^ 
qui conféquent en a défe^)eréé 
U prend tout iimplement une tein* 
ture de rhubarbe, mêlée de diurétiU 
ques , qui le purge affez copieufement* 
L'appétit eft très-bon, & Ton lîe 
garde aucune meiixre à cet égard. Les 
chofes les plus xnal-iaines ioat àit 
choix favori. Une indigeftion liu> 
vient-elle ? C ce qui arrive ârçquem^ 



IKêôÉ ) il double la dofe de ieii 
apéritif 

Frefe ( fon médecin de Postdam ) 
eft toujours a peu près difgracié,pour 
avoir ofé articuler le mot Hydropi- 
iié^ fur la demande qui lui avoit été 
faite ( eii'^ interpellant fa confcience ) 
du nom & du caraâere de la ma-* 
ladie^ Le Roi eft extrêmement friP 
leux j fans ceffe enveloppé de peliffes/ 
& • couvert de lits de plume. U n'eft 
pas entré dans fon lit, depuis plus 
de fix femaines. Il dort conftamment 
dun fauteuil à lautrc, affez long- 
temps , & toujours incliné du côté 
droit. L'enftttre àugtriente ; le fcrotum 
eft même très-gonâé. Il le voit & 
ne veut, pas fe perfuader , ou avoir 
l'air de croire que ce foit autre chofe 
que lenflure de là convalefccnce , & 
fc réfultat d'une grande foibleffe. 

Voilà des informations infimment 
exaâtes., & très-récentes. Ce qui pa- 
roit fuc, c'eil qu on ne veut pas mou- ^ 
rir^ ôc des gens bien inftruits pen- 
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fcnt qu'aulïi-tôt que Ton fe croîr^ 
vraiment hydrçpique & à rextrêmi* 
té^ on fe foumettra à la ponâion 
& aux. remèdes les plus violens & 
lés plus décifi^, plutôt que de fe ré- 
figner à s'endormir au fein de fes peresc 
on vouloit même, il y a déjà quel- 
que temps des inciiîons dans les han- 
ches & dans les cuiiTes; mais le 
médecin n'a pas ofé les riiquer. Au 
refte , la tête eft parfaitement libre , 
^ & l'on travaille même beaucoup* 
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LETTRE XL 

8 Août ijSffi 

Le Roi eft extraordinairement mal; 
quelques-uns ne lui donnent que. pçu 
d'heures à vivre ; mais il y a pro* 
bablement de Texagération* Le 4 il 
s'eft déclaré éréfîpele avec des clo- 
ches fur la ïambe ; cela annonce 
ouverture & bientôt gangrené ; il y 
a maintenant fuôbcation & puan« 
teur infecte , & la moindre fiçvrc 
doit finir le drame^ 
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LETTRE XII. 



août t^Sffi 

Le Roi paroît beaucoup mieux; 
1 évacuation que fournit TouvertuTô 
des jambes a procuré diminution d*en- 
ifiure &foulagement^ mais afR>ibli{râ« 
ment& appétit exceiïif^très^dange^ 
reux, £ncore une fois ^ cela ne fau« 
toit être long ; préparez- vous à unô 
grande dépêche à s^ion retour de 
Rheinsberg. 
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LETTRE XIIL 

tS août iy86j 

J'arrîvè de Rheinsberg, où j'ai 
été dans la très-intime Êuniliatité di^ 
prince Henri , & où j'ai reçu une 
foule de communications qui fe dé- 
velopperont à fur & mefure du be- 
foin ; ]e ne préfenterai aujourd'hui 
que des réfult^ts. 

Le prince Henri eA dans la plus 
grande incertitude fur ce qu'il fera 
ou ne fera pas , fous le nouveau 
règne. Il redoute infiniment , & pitfs 
qu'il ne veut le paroître , quoiqu^ 
le montre beaucoup , l'influence de 
M. de Hertzberg , qui eft toujours 
à Sans-SoUci , mais je croîs unique- 
ment pour la converfation , du moins 
quant au vieux Roi« Ce M. de Hertz- 
berg s'efl: jette ouvertement dans le 
fyftême Anglois ; mais quoique les 
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batteries de Ëwart (^i) ik Tes me^' 
héés fecretes aient prodigieufement 
fîiîs à profit les longs mépris de là 
Légation Frànçoife pour ce Minif- 
ître 5 je lé crois firihcipalemént jetté 
du côté de l'Angleterre , parcfe qu6 
îe prince Henri ^ fon ennemi ira- • 
placable , eft le protefteur avoué & 
fanatique du fyftême François , & 
iqii'àinfi M. de Hertzberg a imâginé 
lie pouvoir devenir indifpenfable- 
ment nécefîaire que dans lautre parti 
en faveur duquel il fe revêt de lâ 
peau Stathoiidériénhe; 

Eh cônféqiieiice , & përfuadé com- 
me je le fuis , que le prince Henri 
n'a pas affez de crédit auprès du 
fucceffeur las du defpotlfine avun- 
culaire jDour culbutér Hertzberg , 
qui battra toujours en brèche font 
ennemi par fa jaâance, fes petitefTes^ 
le fidèle portrait de fes entoursj là 

(i) Alors fecretàîrè de légatteii , aiîjoùf-î 
âlm Miniûre d Angleterre à Berlin, 

F a 
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jaloufie qu'il ^aura infpirer aunou* 
veau Roi du rôle de faifeur que 
jouera & voudra jouer le -prince 
Henri , s'il çft quelque chofe ; con^ 
. vaincu d'un autre côté qu'il eft utile 
à la France que ronclc influe , parce 
qu'il a en horreur le fyftcine an^ 
glois ; tous mes eiForts ont tendu 
à engager le prince Henri ^ auqud 
il ne manque que du caraftere à 
difïimuler avec Hertzberg , à fe laif- 
(er raccommoder avec lui , à mettre 
ainii ion neveu à fon aife , ce qu'il 
peut avec d'autant plus de fécurité , 
que Hertzberg , relativement à lui, 
ne peut être qu'un premier commis ; 
que s'il marche droit, vaut aut^ 
' celui-là qu'un autre ; qu'au contraire , 
s'il tait fauiTe route , il fera plus aifé 
de l'écrafer quand on l'aura admis 
pour collègue. 

J'ai eu beaucoup de peine à per^ 
fuader , parce que le baron de Kny-- 
phaufen , beau-frere de. Heruberg , 
& fon ennemi irréçonciliuble pour des 
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liîfcuffions d'intérêt, a toute la confian* - 
çe politique du prince doit lavoir, 
car c'eft un homme fort habile , & 
peut-être le feul habile de la Pruffe ; 
mais comme il touche à une para- 
lyfie abfolue , comme il baiiTe au 
moral & tombe au phytique , com^ 
me le prince lui-même s'enapperçoit^ 
j'ai pu venir à bout , en appuyant 
&ir toutes ces circonftaaces , au mi-* 
fieu d'un déluge d'éloges pour le Ba- 
ron de Knyphaufen & de regrets fur 
fa iituation , de décider le printe 
Henri , & j^ai perfonnellement la 
eommiffion de négocier le rappro* 
diement de Hertzberg. Je vais pour 
cela après demain à Potsdam» 

Sur le tout que puis-je pronofti- 
quer ? Rien que foibleffe & inco- 
hérence. Il paroît confiant que le* 
petites intrigues les beaux arts , 
les bleus 9 les fubalternes , la garde- 
robe , & fur-^toutles illuminés , mè- 
neront le nouveau Roi, J'ai des ré- 
vélations fans nombre à cet égard » 
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fient )e tâcherai de tirer parti , ^ 
que je communiquerai au befoin^ 
A-t-il un fyftême ? Je ne le crois pas» 
De Fefprit ? j'en doute. Du çaracrr 
tere ? je n'en fais rien , & je penfe 
qu'on n'a le droit de nier ni d aiiurr 
rer en ce genre. A des mémoires, 
très-bien faits du prince Henri & du 
baron de Knyphaufèn , tous tendant 
à montrer que ii la PiruiTe fe )ette 
dans le iyflême Anglois , Frédéric-r 
.Guillaume fera , dans quinze ans , 
marquis de Brandebourg ; il rçpondt 
lentement , vaguement , laconique-? 
ment , . hiérogliphiqueinent. Il éqri-? 
voit l'autre jour j par exemplç , ( & 
J'ai vu la lettre ) lepnnçe das AJIuricS: 
ejl tout Aiglois\ cependant Içbaron 
de Boden qui eft fon çorrèfpondant 
confident , & qui a to^ut a l'iieure 
(été enfermé huit jours 4 Po^tdam 
dans fjn jardin , a juré prince 
Henri que fes diljporitions au fuc* 
ceffeur ^ étoient toutes Francoifès , 
§f qu'4 i'fivoit chargé d'ï^lor |4çhçF 

' * ' ' .... 
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de convertir Hertzberg. Notez cecL 
Notez en outre que Boden .eil un 
vil finaffeur ^ qui peut vouloir trom- 
per le prince Henri , au fervice du- 
quel il a été , avec lequel il s'efl: 
brouillé & raccommodé Dieu fait 
comment! notez encore que le prince 
de Salm,- Kirbourg a été aulli à peu 
près dans le même temps caché, huit 
jours à Postdam. Quelle incohérence t 

Le prince Henri recommande quW 
^énage Boden qui eft retourné à 
Paris : il voudroit auflî,car les grands, 
hommes ne dédaignent pas les petits 
moyens , que Ton envoyât une blon- 
de un peu graffe , à talens fur-tout 
muficaux , qui paffât pour venir 
dltalie, ou d'ailleurs , mais pas de. 
f rance ; qui n'eût point eu d'aven-; 
ture d'éclat ; qui parût plutôt dif- 
pofée à accorder des faveurs , qu 'à; 
monnrer des befoins, &c. &c. ; des, 
échantillons d'élégance ^ mais penfez 
toujours que çet hcmime eft avare, 
tes bulletins • du» moins ceux que 

F 4 
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je montrerai , doivent porter qu'on 
dit du bien de lui; que le Roi en 
a dit 9 qu'il a dit fur«taut ; celui-là 
iera un honnête homme comme moi» 
Qu'on reparle des fuccès du prince 
Henri en France ( ici je confeiUe 
fobriété , car je crois que le prince 
Henri en a trop parlé ^ & s'eii: fur-- 
tout trop donné rair de divination 
fur le nouveau règne ; on ne veut 
pas être prédit* ) ; au refte , on 
alTure qu'eiî efkt fi le noureau Roi 
étoit engagé ^ il feroit le plus âdele 

le plus fervent des alliés ( le prince 
Henri en jure fon honneur & fa tê- 
te , & en ejfïèt le prince de Pruffe 
n'a encore manqué de fa vie à ia 
parole )• On ajoute , comme vous 
croyez bien j qu'il n'eû ni poi&ble 
ni jufte d'exiger davantage ; car en- 
lin on fe méfie de nous , & à bon 
droit, &c. &c. &c. 

Vous fentez qu'on n'a pas telle* 
ment plaidé la caufe de la France ^ 
qu'on n'at aufïi fait valoir celle de 
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la PrufTe : on a prétendu me moft^^ 
trer^ la carte à la main , foit par^ 
les détails militaires ^ foit par les 
détails politiques , que raSîànce de 
la Pruife vaut beaucoup mieux pôxar 
la France contre les Anglois, que 
celle de rAutriche;je ferai, fi Ion 
veut , un mémoire fur les bafes qui 
ihVmt été fournies. On n'entend d'ail- 
leurs point du tout nous brouiller 
avec Vienne. On ne demande qu'un 
traité de confraternité portant fiir^ 
l'a garantie de la paix de Weftpha- 
lîe ^ traité connu de toutes les 
Cotiirs , & avec ce feul article fecret 
qu'en cas d'infraâion à la paix , on 
ira plus loin. Si même en ce mo- 
ment on ne veut pas un traité , on 
confentàa d'une lettre réciproque 
des deux Rois , cachetée , devant 
teftèr telle jufqu'à révénement , & 
• ignorée du porteur même. Enfin , 
on veut un gage contre le fyf-, 
têmè Autrichien , & Ton iè con- 
tentera de la pârdle d'honneur du 
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Roî de France écrite. On ne demandé 
& Ton ne demandera en aucun cas 
de fubiides« Peut-être même {uhfi^ 
dieroit-on Brunfwick & la He{îe« 
On le plaint beaucoup de ce que 
la France a permis & çnême favo* 
rifé la confédération Germanique ; 
car enfin ne fautil pas tôt ou tard 
que l'Allemagne prenne une ailiette } 
que la Pruffe ait une frontière ? Eh î 
quel autre moyen que la fécula^ 
rifation interdite par cette confédé^ 
ration ? Comment arrai^er cçtte Saxe 
autrement. que par la Weilphalie &L\ 
Liège ? C cette dernière phrafe m% 
jparu très-rpmarquablje. ) . . 

Je ne jette & n^e puiér 
jetter que. l^s maffes. aujcHird'bui.: 
Encore une fois , ce Prince ^ ïi 
fera, & mourra. Fraiiçoîs: Influera-^ 
t-il? Je l'ignore. Il tapiffe .trop en 
dehoris & le.dùc de Brupfwick eâ^ 
tout ^utremen^t L'homme qu'il ^ul:^ 
&au pays au Roi, quoique -ce-> 
lui-ci ne l'a^ngie pas. Au refte^ 04> 
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pi^a donné " des moyens fecrets dei 
çorrefpondance ^ de perquiiition^ de* 
fuceès j & Ton ne peut p^ avQir plus 
lié caufe cqmiiiuiie avec mgi , tou- 
jours me promettant de faire valoir, 
infiniment mes fervîces de citoyen 
au jour de ralliancç ayeç la Fran-r 
ce, &c. ,.&c^ c 
J'oubliois un fait curieux. Le prim. 
ce de Pruffe a écrit à Bodënaupa-s 
ravant Xpn voyage à Berlin , pour> 
jfavoir ce qu'on penfoit de lui à Paris:^ 
que vçu^. Jere\ foible inappliqué 
gouverné ^ a repondvi en fubftance, 
Boden, Le Prince ,* enilifant fa 
letpre , a frappé du pied , & dit 

P. S. Par récoulement. naturel de^ 
Teau hors des jambes 9 que Ton peut 
calculer à une pinte par jour au 
moins , renflyrç du fçxQtum s'efl dif- 
fipée ; le malade croit même que 
|!'çn4ure en général a diminuée II eft 
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probable qu'une fièvre ie manifeffe 
tous les foîrs , quoique Ton tâche 
de ie faire iliuiiçn à cet égard» L'ap- 
pétit eft fi extraordinaire , qu'on 
mange la plupart du temps de dix à 
douze plats tous des plus recherchés-^ 
Pour déjeûner & fbuper, on prend des 
beurrées couvertes de langues fu- 
mées & d'une bonne dofe de poi- 
vre ; fi l'on fe fent oppreffé de trop 
de nourriture , on a recours ^ & 
c'eil: ordinairement le cas ^ une heure 
ou deux après le dîner , à une dofe 
Sanima rhei. On veut purger fix à 
fept fois dans Icsr vingt-quatxe heu- 
res ^ indépendamment des Iavemens#. 
Vous pouvez faire fonds fur toût ce- 
ci ^ & le réfultat très-conilant efl 
que nous fournies à la dernière fcene 
plus ou moins filée. 



LETTRE XIV. 

L'ÉVÉNEMENT cft confonuïié ; 
Erédéric-Guillaume règne , & l'un 
des plus grands caraâeres. qui aient 
occupé le trône eft brifé avec Tun des 
plus beaux moules que k nature ait 
jamais organifés« 

Je mettois beaucoup, d'amour-pro« 
pre d amitié à ce que vous fuffiez 
kiâruit le premier de cet événement 

. toutes mes mefutses étoient prifes 
* avec un très-grand ^in« Je favois le 
merCTedi, dès huit heures du matin, 
que l'on étoit auffi mal que pofliblé- 
que la veille on n'avoit donné le 
mot qu'à midi , au lieu de le don- 
ner à onze heures comme il eft 
d'ufage ; qu'on n'avoit parlé qu'à 
midi aux fecretaires , qui attendoient 
depuis cinq heures du matin ; que 
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cependant les dépêches avoîént éfe 
hettes & précifes ; que Ton avoit 
ehcoré éxceffivement ifiafigé ce ]out 
là , & notamment un homards Je fa^ 
Vois en outre que l'exceflive mal-i 
propreté qui regnoit dans la cham- 
bre du malade & fur lui j par. es 
bardés humides qù'il gardoît fans eh 
changer , paroiffoit avoir excité une 
fièvre dune efpece putride ; que 
d'ailleurs rafToupifféiTicnt de ce jour 
mercredi croit à peu près léthargique; 
t[ûe tout annondoît ûifie apoplexie 
hydropique , uné diffolution de cer- 
veau , & qu enfin quelques heures 
dévoient ternûner probablcinent la 
fccne. A une heure après midi je me 
promenais à cheval fur le chemin âé 
Postdam i pouffé par je ne fais quel 
prefTentiment, & aufîipour recon- 
noitre les finuofités de la rivière qui ' 
cft fur la droite , lorfqu'un palfrenieT 
àrrivânf à bride abattue , vint cher* 
cher le médecin Zelle ^ qui reçut oin- 
dre de faire toute diligence ^ Ql qui 
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fiàrtit dans là mihute. Je fus bîéiiS 
tôt que le palfireoier avoit crevé uil 
cheval. 

Alors je fus dans quelque per- 
plexité ! Il étoit fur que les portes 
de la ville fer oient fermées : il étoit 
inême polîible que les ponts de Tifle 
de Postdam fuiTeilt levés auili-tôt 
l'événement, & dans ce dernier cas on 
pouvoit être aufli long-temps incer- 
tain que le nouveau Roi lé vou- 
droit. Dans lâ première fuppofitioii 
comment faire partir un courrier ? 
Nul moyen defcalader les remparts 
ou les paliffades , fans s'expofer à 
Une affaire ; les fentinelles faifant une 
chaîne de quarante en quarante psÉ 
derrière la paliiTade , de foixante en 
foixante derrière la muraillê , qué 
faire ? N'ayant & né pouvant point 
avoir d'ofdres , ne difpofant que de 
mes nioyens perfonnels , m^expofe- 
rois-je au ridicule de donner une 
nouvelle déjà fue. Huit jours plu» 
tôt , ou plus tard valoicnt-iîs me- 
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me , dans un événement fî prévu ; 
la dépenfe d'un courrier ? Si j^euilê 
été miniftre , la certitude des fymptô^ 
mes mortels mauroient décidé à expé- 
dier avant la mort ; car que fait de 
plus le mot monl: Dans ma pofition 
le devois-îe? Quoiqu'il en fut ^ le 
plus important étoit de fervir , & 
non pas de paroitre avoir ièrvL • • • • 
Je cours chez le miniftre de Fran» 
ce ; il n'y étoit pas ; il dînoit à 
Charlottenbourg ; nul moyen de le 
]oindre à Berlin; ; je me âûs habiller ; ^ 
îe pars pour Schoenhaufen , & 
en même temps que notre Miniâre 
chez la Reine ; il ne favoit point 
les détails, & n'imaginoit point que 
le Roi fût il mal ; pas un minore 
ne le croyoit ; la Reine ne s'en dou* 
toit pas ; elle ne me parla que de 
mon habit , de Rhçinsberg , & du 
bonheur qu'elle y avoir goûté étant 
PrincefTe Royale. Milord Dalrymple , 
avec qui je fuis trop lié pour qu^il 
me fût poUible de lui diilimuler mon 

opinion j 



Digitized by Google 



.( 95 ) , . 

Opinion^ m'aUura que y étais trompé* 
Cela peut être , repondis-je ; mais 
je dis à Foreille de notre miniilre 
^ue ma nouvelle étoit du chevet du 
lit ^ quil dévoit croire les AgiO-^ 
TEl/RS aujjî bien infiruits que les £> Jr- 
jPLOMATiES. (i) Je ne fais s'il me 
crut ; mais il ne fe laifTa point engager 
au jeu non plus que moi , & pai>' 
tît aiTëz à temps pour donner îsi 
iiouvellé de Tagoiiie^f 

Cependant j'ayois de grandes rai^' 
fons de me méfier de Tadivité de 
liotre légation. Que fais-]e ? J'en-, 
voie fur un cheval vif & . vi- 
goureux ùri homme fûr , à quatrê 
milles de Berlin, dans une ^rme^ 
du pigeonnier de laquelle je polTé- 
dois depuis quelques jours deux pai- 
res de pigeons , dont le retour avoit 
été effayé ; en forte qu*à moins que 

ê 

». * , - 

(i) On comprend qu*il s'agifToit de £rire 
entendre, au miniâre dé France qu'o^ 
lui faifoit pas concurrence* 

Tome h * 'G 
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les ponts de Flile de Poftdam ne i 
fufTent levés , j'étois fur de mon 
feit. Et pour n'avoir pas une feule 
chance contre moi j car je trouvois 
que la nouvelle tardoit beaucoup , 
)e fais partir par la journalière M. de 
N * * , avec ordre d'attendre aux i 
ponts de rifle. Il connoiffoit la fta- 
tion de mon autre homme } la le- 
vée des ponts lui en difoit aiTez; il 
avoit Targent néceâaire pour pouiTer 
plus loin : il n'étoit donc pas au pou- 
voir humain de me faire échouer; 
car mes hommes n'kvoient befoin 
de rintervcntîon d'aucune pofte Prut 
^ iiehne : ib alloient chercher la Saxe 
en évitant toute yille de guerre ; leur 
route étoit tracée. 

M. de N ♦ * fortoît à fix heu- 
res & demie du matin avec la jour* 
' naliere ^ lorfque le général Goertz , 
aide-de-camp du feu Roi ^ arrivant 
' ventre à terre ^ a crié : de par le 
^^ Roi^ baijfr^ la herfc : & M. de N » ^ . 

a rebrouûèf Cinc^ njinutes^ aprèj 

♦-»»•• 
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j^étoîs à cheval (mes chevaux avoktit 
ipaflé la nuit ieliés ) ; & pour rem^ 
plir tous les procédés y }ài courii 
thez le mihiftre dé France ; il dor» 
moit; je lui ai écrit auili-tôt^ que jè 
fconnôiffois une oceafîôn fûre dans lô 
tas où il eut quelque chofe à éhvôyèrt 
il m'a répondu ( & je garde ce biiieÉ 
comme un monument c^irieux , fi ^ cô 
qui cependant me paroît impoffible, j 
M. le comté de Vergennes n'à pas 
de courrier) (i): 5*le comté d'Eft * * 
à l'honneur de faire fes remercié- 
mens à M ***** ; il ne profitera 
pas de Tes offres obligeantes. » Alors 
j'ai réfléchi , ou qu'il avoit envoyé 
jùri eourrier ( ce qui pourtant hé 
jpouvoit lavoir trait qu'à l'àgcnie ^ 
&: de voit par conféquent lui laiiïbr 
quelque chofe à dire ) ^ ou qu'il 
avoit ordre de n'en point expédier^ 
fans qiiôi cettë apathie feroit trop 
incoticevable. J'ai fu en outre que 

( I ) C'eit par la Gazette de Leyde ^ue 
M» de Vecgeimes api>xit la nouvell^i ' 
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l'envoyé de Saxe avoit fait partir 
dès la veille au foir fon chaiTeur ; 
de lorte qu'il avoit vingt heures fur 
moi & quarante lieues ; or il feroit 
inconcevable que M* de V * * ♦ ne 
fût pas à Drefde la nouvelle de 
Tagonie ; . il ne le feroit pas moins 
que l'aide - de - camp WittinkofF , 
qui a porté la nouvelle à la Ducheffe 
douairière de Brunfwick ne Tébrui- 
tât pas 9 de manière à ne me laifr 
fer aucune marge à moi qui avois 
cru ne devoir écrire qu'après la mort* 
J'ai donc trouvé que nous n'étions 
pas affez riches pour jetter cent louis 
par la fenêtre ; j'ai renoncé à tou- 
tes mes belles avances 9 qui m'avoient 
coûté quelque méditation , quelque 
aftjvité quelques louis , & j'ai lâché 
nies pigeons avec des revenez. Ai- 
je bien fait? Ai-jei mal fait ? je Fi- 
gnore; mais je n'avois pas million e^ 
pre{fe , & Ton fait quelquefois mau- 
vais gré de la furérogation. Au refte^ 
l'ai cru devoir vous mander ces détails,. 
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l*. parx:e qu^ils peuvent fervir au be- 
foin par-tout , notez que plufieurs 
lots ont été gagnés aînfi ) ^ pour 
vous démontrer que ce n'eft ni de 
zele ni d^'aâivité , mais d'effironterie ^ 
que j'ai manqué. 

Le nouveau Roi efl: refté tout le 
le jeudi à Sans-Souci, dans l'appar- 
tement du général Moellendorf ; fon 
premier aâe de fouveraineté a été 
de donner laigle noir à M. de Hertz* 
berg. A cinq heures du matin il ( le 
Roi ) a travaillé avec les fecrétaires 
du feu Roi ; dès ce matin on Fa vu 
à cheval dans les rues de Berlin ac* 
compagne de fon âls ainé. Le jeudi 
•a offert un fpe£lacle digne d ob- 
fervation. 

* ^ 0 • m 0 m ^ • 
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yeux , même de minlftres étrangers ^ 
car ils y étoient tous ( au ferment 
4cs troupes ) , le nôtre excepté I 

Cette cérémonie eil impofante j 
elle le ferok davantage , fi le fer-r 
ment que répètent mot à mot les, 
foldats n'^étpit pas fi long. Cepen-. 
4ant tout cet appareil militaire ^ ces; 
grouppes de foldats qui , depuis ce 
çiatin 9 inondoient les rues ^ cette 
précipitation du ferment légionnaire 
annoncent trop exclufivernent , félon 
moi, la force militaire : celafemble 

^re : Je suis sur-tout le Roi 

BES SOLDATS. Je ME CONFIE A 
UOH ARMÉE , PARCE QUE J^NË; 
SUIS PAS SUR d'avoir UN ROYAUt 

ME, , , . . . Je fuis perfuadé que ces 
formes toutes militaires feront tenH 
|;iér4es fous nouveau regae, 

« ^ « - w 

♦ • 
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Vâ X - 

LETTRE XV. 

JLiE prince Henri a été averti un 
peu tard de la mort ( feulement hier 
17 à minuit ) j mais peut-être piircc 
que pour lui envoyer un officier 
de fa connoiiTance , on lui a dépéché 
un fort mauvais écuyen La lettre 
du Roi étoit d'une page & demie, 
toute de fa main ^ très-amicale ^ & 
le mandoit. Il eft arrivé ai^ourd^huî 
à trois heures après midi» Auili-tôt 
quil a fait nuit^ fon aide-de-^camp 
eft venu me chercher ; & tout ce 
qui va fui vre eft le précis de la re- 
lation du Prince* Il a eu une çon-» 
verfation d'une heure &: ckfnie avec: 
le Roi j & n'en eâ: pas plus avancé , 
dans la connoiffance de ce que fera, 
lui, prince Hûnri. Le Roi a été très- 
lîmple avec fa famille , très-attendri 
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javec ie prin^ , dit celui - cî , 
cependant nullement confiant. Aii 
relie , loncle n'a rien entanié que h 
pplitique extérieure. Il a reçu immér 
jdxatement la grâce qu'il a demandée 
pour fon favori Tauenficn. (capi- 
taine & aide-de-camp de fon AlteiTe 
royale ). 

. Réfçlu au fyftême françois , mai^ 
voulant voir venir. ....... pour^ 

<ÎUoi ? . • . . la dignité , la prudence , 
les vifs mécontentemens de la Hol? 
lande. • , • . Êtes- vous frère ou Roi? 
Comme frère ^ intéreffez-vousl Com- 
me Roi ne vous iiiêlez pas, vous 
pVn aurez que plus d'influence. Au 
reûe 9 votre pere , dont vous nç 
parlez qu'en pleurant , étoit auiQ 
François (jue moi : je vous le dér 
montrerai par (es lçttre§. . . . Oh ! a 

répondu le Roi , j'en ai vu la preuve 
(l^s celles (b la Reine de Suéde. 

Vienne, ^ ^ , . On compte fur des 
avances. On les recevra. Qn finira 
^ bonne foi U guerre de paix,. 



Le fyftême argloîs. Dieu 

fn'm préferve, ( Ceft Hertzberg qui 
pour la Hollande ; ôl {ou$ 
ce mafque , le bout de l'oreille an- 

gloife pafïe ) La Ruflie. A ^ 

peine y a-t-on penfé. 

Tout ce jour s'eft écoulé en chaf«- 
latanifme bien entendu» Le Roi 
js'eft montré à cheval avec fon fils 
aine ; il a parlé aux généraux avec 
toutes fi>rtes de careiTes. Si 
vous ferviez moins bien que vou$« 
p'avez fait ^ ç'eft moi qui ferois puni 
d'être obligé de punir* » Un peu plus^ 
férieufement aux miniftres . avéh 
lefquels pourtant il a dîné. Sévére- 
muit aux fecrétaîres. . . . y> Je fais 
que vous avez commis beaucoup 
d'indifçrétions. Je vous çonfeille dç 
changer de manière* y> 

Jufqu'ici Hertzberg a la grande 
main : (le, Roi n'a pas prononcé fon 
nom au prince Henri , ni le prince 
à lui. ) ; cependant le Roi a em« 

hrs^i tendrement le comte FinçheA 
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teîn C grand chevalier des Françocr ^ 
& le ieul homme après Knyphau* 
feiiy à qui le prince Henri fe fie, volon* 
taireînent du moins )•.••» Je vous 
remercie^ lui a-t-43 dit 9 des éminens 
fervices que vous avez fi infatîga* 
blement rendus à mon oncle ^ & 
|e vous demande de vouloir m'en 

rendre à mon tour » II eft à 

noter que le comte Finch eft l'en* 
nemî implacable de Hertzberg , mais: 
l'oncle de la bien-»aimée , mademoi-^ 
feUedeVoff. . ; 

Le teftament fera ouvert demain 
devant les intéreffés. Le Roi n'en 
chicane pas une ligne y iauf Un arti-- 
de que ^ dit-il y il foumet à fes oncles ^ 
pour décider de la néceilité de Ta- 
broger. Le vieux Roi a été géné- 
reux. La part du prince Henri eft 
deux cens milk écus & une belle 
bague 9 indépendamment de ce qui 
lui revenoit par la conventioa de fa- 
mille. Les autres font très-bien traités 
aulEi mais moins magnifiquement» 
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Le prince Henri a une occafion 
naturelle de refter ; Tenterrement qui 
fe fait à Poildam lui en donne lé 
prétexte. Le Roi ira delà en Pruffe & 
en Siléfie , pour recevoir les hom- 
mages. C'çfl: un vieil ufage C2 la 
Monarchie*, Le prince Henri aura 
une explication aV^ant le départ ; mais 
il eA réfolu d'attendre jufqu'aubout^ 
^fin , s'il eft ppflible , dq laiffer 1© 
Roi entamer de lui-même^ 

Le Roi a dit , en parlant de moi : 
»je foupçonne qu'il cft chargé de 
m'obferver ; probablement fon amour 
pour l'Empereur ne l'expoiera pas à 
la tentation de dire du mal de moi , 
lorfqu^iln'y en aura pas à en dire»* 
Le prince Henri craint , qu'au genre 
de vie près ^ la méthode , & fur- 
tout Iq9 rites du gouvernement , ne 
reftent les même$. Il me charge de 
dire que le comte d'Eft * * eft beau, 
coup trop frciày trop pincé , trop 
miniâre pour le nouveau Roi. IX 
luf plie qu'on ne marchande pas long< 
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temps les gages de confiance* On éit^ 
& f ai oublié de le demander au priiu 
€c Henri ^ qui peut-être d'ailleurs 
ne Tauroit pas fu ^ que le duc de 
Brunfwick efl mandé. Le miniftre 
Schulembourg efl: dans la crife. Le 
prince Henri , qui Fa fi long-temps 
abhorré & décrié y eil réfolu de le 
jbutenir* Ce mini£ixe n'eft revenu 
que ce matin. U a fait , ou plutôt 
fait faire par Struenfée , un mémoire 
Apologétique très-adroit ^trèfr-fophiA 
tique ^ & où il met fur le compte 
du feu Roi l'ordre de çhofes au- 
quel il propofe de remédier* Il fc 
déchaîne contre les monopoles , lui 
qui eft à la tête de tous les mono^ 
pôles ; mais il s'efforce de prouver 
qu'ils ( & fur-tout celui de la fociété 
maritime ) ne peuvent pas être brui^ 
i^uement détruits. 
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LETTRE XVI. 

4 

9 

JLj E prince Henri eft fînguliérement 
content du npuveau Roi , qui pafla 
avant , hier dimanche la plus grandç 
partie de l'après midi chez fonon* 
de. Celui-ci avoit été le matin pren*- 
dre le mot. U prétend que Ton neveu 
lui marque toute forte de confiancej; 
mais j'ai peur qu'il ne prenne des 
compliméns pour des paroles. U 
alTure que Hertzberg eA prêt à ' 
tomber , & je ne le crois pas. 
Son neveu & lui s'en font expli-- 
qués , dit le Prince ; ]e crains qu'en 
ce cas le neveu n'ait trompé Tonde ; 
Tefprit conciliateur du Roi , fa bonté 
naturelle , qui le porte à faire à tout 
le monde le même accueil;, peuvent 
d'ailleurs induire en erreur , même 

lans mauvaife fôi , & montrent plutôt 

» 
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fon cœur eft fenfible, qu'ils n aft* 
nôncent que fon cara£lere eft forti 
Le prince Henri affure qiie le hoijr 
veau Roi eft entiéremeiit à là Fràn^ 
ce. Il demande en grâce que Toil tié 
faiTe pas attention à ce qu'on a en- 
voyé le colonel ou major Geyfau 
à Londres pour complimenter ; ce 
ti'eft, dit-il^ que comttié famille $ 
on a d'ailleurs trompé le Roi : on 
lui a dit que la Cour de St. James 
avoit ^voy é complimenter à la mort 
du Roi Georges , ce qui n'eft pas 
. vraîi G'eft , ajoute^'t^on ^ un touif 
de M* deHertzberg, Le prince Henri 
n'eft pas arrivé à temps pour ïem* 
pêcher. Si cela étoit à faire j on ne 
le feroit pas. ( c'eft toujours le princô 
qui parie)* On n'a envoyé ni k 
Vienne , ni à Petersbourg* ( A 
Vienne^ au chef deTËmpire; pref* 
que auffi parent que le Roi d'An*- 
gleterre. ■ A Petersbourg j 

aufli Mé de RWanzow en a-t-^il 
porté des plaintes û ameres ^ <[ue 
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le comte Fincheftein, tout modé- 
ré qu'il eft , lui a demandé s'il avoit 
<ionc ordre de fa Cour de lui par« 
ier ainfi )« Mais ^ choTe allez iingu« 
licrc ! on a envoyé par-tout ailleurs, 
Sl nommément le comte Charles de 
Podewils frère de celui qui eft à 
Vienne ) , pour porter la nouvelle 
en 5uede« Ceci s'écarte du vieux 
iyftême auquel le Roi veut d'ailleurs, 
dit-on , parôître rcfter fidèle ; car le 
Roi de Suéde étoit un objet d'aver- 
iîon pour le feu Roi ^ & il ne l'eft 
pas moins pour le priace Henrû Le 
coionclStein(efpece de favori del'in- 
térieur ) , eû allé en Saxe , à Wcy^ 
mar , à Deux-Ponts , &c* 

Le prince Henri voudroit que le 
mîniftre des affaires étrangères écri* 
vît 9 bientôt ^ que la coiir de 
France efpere que Iç nouveau Roi 
confolidera l'amitié commencée par 
fon prcdéceffeur , donnât à enteni^^ 
drc qu'on ne croît pas tous les mî*- 
oiâres Pruiiiens auûi bien intentioria 
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hés pour la France que le Roi luï- 
même. {h ne fuis pas du tout de 
cet avis ; car c'eft fignaler Hertz- 
berg , & racharner à la guerre con- 
tre notre Cabinet: fi ceminiibeeft 
à détruire , il ne le faut effayer qu'en 
lui imputant de gouverner le Roi); 
& que là réciprocité de bienveillaiice 
&: de bons oâices , peut &. doit ame- 
ner une liaifon plus étroite. Il vou- 
droit que M. de Calonne lui écrivît 
bientôt, à lui prince Henri, une let- 
tre oftenfible & très-aimable mais 
qu'une occafiôn fûre devroit apporter: 
il voudroit que Ton recommandât à 
M. d'Eft • * , de fe dérider ; il vour 
droit fur-tout que l'on trouvât une" 
manière de calmer un peu les affaires 
de Hollande , & que l'on fe fît va- 
loir beaucoup par-là. 

Le duc de Brunfwick a été man- 
dé , & doit arriver jeudi* Il ap- 
porte , dit-on , un fécond teftamenù 
qui étoit dq:ofé dans fes maiils. Le 

premier n'a point été lu devant la 

famille^ 
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i^iilè 9 mais feulemènt deVafit les 
deux oncles & les deux miniAres^ 
On a d'ailleurs été porter à chacun 
fon article; la date de ce teftamenC 
eft de 1769 ; il eft faftuèux , écrit 
avec foin & d'un ton oratoire» Le 
Roi a grande attention de fpécifier 
que les dons qu'il fait font fur fes 
épargnes perfonnelles* Voici le pré 
cîs des legs. ^ La Reine a dix 
mille écus annuelis d'augmentation 
de revenu. Le prince Henri 
deux cens mille écus une fois payés ^ 
un gros diamant verd , un luftre de 
criftal de roche , eftimé quinze mille 
écus ) un attelage de huit chevaux ^ 
deux chevaux de main richement 
caparaçonnés , cinquante anteaux 
Q petits tonneaux de vin de Hon- 
grie. ) — Le prince Ferdinand cin- 
quante mille écus une fois pay^s ^ 
& du vin de Hongrie, m La prin« 
ceiTe Ferdinand dix millë écus an- 
nuels ; ce qui ne s'explique que 
{farce qu'elle étoit en 1769 la feule 
Tome L H 
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princefle de la maifon qui eût des 
enfans ) & une boite, t. La prin- 
ceiTe Henri fix mille écus an-* 
nuels. — — i La douairière de Brunf- 
wick dix mille écus annuels. — La 
princeffe Amélie dix mille écus an- 
nuels , & toute la vaiiTelle particu- 
lière du feu Roi. mmmmm LsL princeflc 
de Wurtemberg vingt mille écus une 
fois fois payés. Le duc de 

"Wurtemberg une bague. — » Le 
Landgrave de Hefle dix mille écus 
une fois payés, -mi JJe prince Fré- 
déric de Brunfwick idem. — Le 
duc régnant de Brunfwick idem , 
huit chevaux ( entr'autres les derniers 
que Frédéric a montés ) & une ba- 
gue de diamans eftimée vingt-deux 
mille écus ; &:c* Ôlc. ôlc. Le Roi a 
confirmé tout cela de très -bonne 
grâce. Le feul article qu'il n'ait pas 
paffé , eft une fantaifie bizarre que 
le feu Roi avoît eue pour fon corps ; 
il vouloir être enterré près de fes 
chiens. Telle eH la dernière marqua 
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lié mépris. <ïu il . a jugé à propos dè 
donner aux hommes. Je ne fais fî 
l'on aura âùtant de refpeft pour le 
teftament qu'on attend , que pour 
. celui qu'on vient d'ouvrir ^ lors mêmâ 
qu'ils ne leroient pas contradiâoire* 
Quant à la Htuation de cour , la 
vérité eft , je crois y quVfi ignore 
abfblument ce que fera le Roi ^ & 
que le prince Henri s'exagère fou 
afcendant ; il bavarde beaucoup avec 
fon neveu j mais en réfultat il n'y a 
pas eu encore un feul point convenu 
entr^eux. A peine cinq jours font- 
ils écoulés il eft vrai ; mais pourquoi 
préfumer ? Il foutient le minière 
Schulenibourg , & je fais que Schu- 
lembuorg a trouvé le Roi fec & froid. 
H àvoît un choix pour la miffion 
de France ^ & ]e fais que le Koi en 
a un autre, qu'il ne le lui a pas même 
caché. D'ailleurs il écoute tout Sc 
ne s'explique fur rien. Bishopfwerder 
lui-même ne fait peut-être pas ce qu'il 
^era; &s'U eft fage il ne fe preflerapas* 

H 2 
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J'ai vu deux fois M. de Her tzberg^ 
Je l'ai retrouvé le même , à un peu 
^ de diifimulation près. Il s'eft beau* 
coup défendu avec moi d'être Anglois* 
U ne m'a pas paru croire le moins 
du monde avoir befoin du prince 
Henri , chez lequel il n'a pas même 
été , ce qu# eft très-marqué ou plu- 
tôt indécent , d'après fa promotion 
à l'Aigle Noir. J'ai voulu lui inii-. 
nuer qu'il lui feroit très-aifé de* fe 
rapprocher de l'oncle par le neveu. 
Il a décliné en me remettant cepen- 
dant pour le prince Henri un mé- 
moire apologétique fur fes difcuilions 
perfonnelles avec le Baron Knyghau- 
fen. Ou le prince Henri , ou Hertz- 
berg font très trompés ; * & peut- 
être ils le font tous deux : toujours 
eft-il , que Hertzberg foupe prefquc 
tous les foirs avec le Roi , ÔL que 
l'opinion de quelques gens inftruits 
eft que ce minîftre & le général 
Moellendorf feront chargés de Tédu^ 
cation du prince de PrulTe* 
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Le marquis de Luchefinî a con- 
fervé fa place auprès du nouveau . 
Roi ; maïs iufqu'ici il n'a été chargé ^ 
que du poème pour Tenterrement ; 
c eft le fecrétaire du prince Henri 
qui , dit -on , fait la mulîque*. Et 
voilà une de ces chofai qui tour* 
nent la tçte à Tcmcle ! 

J'ai envoyé au Rdi mon grand 
mémoire : il m'en a feulement accufé 
la réception , en ajoutant que ]c 
pouvois être fur que ce qui lui viên- 
droit de moi Iiaiferoit toujours pki<- 
iir^ & que les chofes obligeantes 
qui lui arriveroient , ne lui paroi- 
troient jamais plus flatteufes que de 
ma part*.. - • • 



• • • •> ^ % *• • 



P. S. Les miniftres ont prêté fer- 
ment hier à trois heures ; ainfi point 

H 3 
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de changemcns probables cPîcî à 
quelque temps. Le comte d'Arnîm 

* Boytzembourg 9 mandé par le Roi ^ 

• eft venu en toute diligence & a 
paffé la foirée hier ayec lui. Je ne 
le crois propre qu^à une place de 
cour ; cependant il pourroit êlîie 
queftion œ la miâion de France; 
plus probablement de la place de 
grand maréchal , ou du miniftere du 
Landfchafft , efpece de préfident des 
États , qui influe fiur la répartitioa 
dç l'impôt & autres arrangemeos ia« 
térieurs^. 
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LETTRE XVII. 

Te crains que mes prophéties ne 
fe vérifient. Le prince Henri me pa- 
raît n^en être plus qu^à l'attitude 
avec fon neveu. Un article du tef- 
tament de l'aïeul du Roi a difpofé 
la fucceflion de certains bailliages ^ 
de manière à donner quarante ou 
cinquante mille écus de rente de 
plus au prince Henri , y compris 
une augmentation de revenu au 
prince Ferdinand. Les circonftances 
n'étant pas exa£lement les mêmes 
que celles qu^a prévu le teftateur ^ 
les miniftres ; c'eft-à-dire Hertzberg 
ont prétendu que la fubititution 
n'avoit plus lieu ; & le Roi , en 
éludant l'exécution du legs , apro- 
jpofé à fon oncle de faire juger la 
queftion de droit en Allemagne ^ en 

. . H 4 ^ 
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France ou en Italie, Le Prince lut 
a écrit une lettre ingénieufe & no- 
ble , mais où il indique renneinî« 
Le Roi a redoublé de carefTes exte* 
rieures pour fon oncle , & fournis 
le procès aux trois minières de ju£ 
tice qu'a nommé le Prince ; mais j'en 
conclus que l'oncle gagnera le pro- 
cès du bailliage &; jamais celui dc' 
la régence. Cependant Hertzberg m'a 
chargé de quelques avances auprès 
du Prince , & cela montre , ce me 
femble , qu'il n'eft pas parfaitement 
fur de fon fait. Je n'ai jamais pu en* 
gager le Prince à s'y prêter ; tantôt 
bouffi , tantôt agité , il ne fait cem- 
mander ni à fon vifage , ni à fes 
premiers mouvemens : iL sft faux , 
& ne fait pas être diilimulé ; doué 
d'idées , d'efprit y & même de quel^ 
que talent , il n'a pas un avis à lui. 
Petits moyens ; petits confeils : pe- 
tites pa (lions : petites vues :touteil 
petit dans Famé de cet homme : tut- 
dis qu^il y a du gigantefque , & 
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tiuUe méthode <ians Ton efprit ; haut 
comme un parvenu ; vaniteux com- 
me un homme qui n'auroit nul droit 
à la coiiiidération , il ne peut ni 
mener , ni être mené. Ceft un de 
>ces exemples trop firéquens qu'un 
petit caraâere peut tuer les plusgran- 
des qualités. 

Ce que le nouveau Roi craint le 
plus , ccù. de paffer pour être gou- 
verné : fous ce rapport , le prince 
Henri efl: de , tous les hommes celui 
qui lui convient le moins ; car je 
crois qu'il confentiroit à ne pas gpu- 
verner , pourvu qu'il paffât pour 
tout faire. 

Changement notable. Le direâoire 
général eA remis fur le pied où il 
étoit fous Frédéric -Guillaume pre- 
mier. C'eft une bonne opération. De 
la fureur de Frédéric II de tout faire , 
il avoit réfulté qu'il étoit un des Rois 
de l'Europe le plus tropipés. De la 
manie d'expédier toutes les affaires du 
royaume en une heure &: demie. 
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il fuivoit que les miniftres étoient • 
maîtres abfolus dans leurs départe- 
niens. Maintenant ils feront obligés 
de tout conclure en comité ; chacun 
aura befoin deraveiî , de lafanOiion 
de jous les autres. Ceft en un mot 
une efpece de confeil. Cela fans doute 
a fes incon véniens mais, où n'y en 
a-t-il pas ? 

L'arrêt de fuppreflîon de lotto eft 
%né , à ce qu'on afUire. J'aurai dir 
moins fait ce bien à ce pays ; mais 
le Roi lalffe fortir le dernier tirage ^ ' 
& cela eft mal-adroit ; il auroit falliï 
qu'il n'y en eût point fous fon règne» 
Au refte , ceci n'eft peut-être qu'iu» 
bruit populaire». 

Le duc de Brunfwick eft arrivé 
cette nuit. M. de Ardenberg-Revent- 
lau , homme de niérite , & fon mi- 
niftre favori , comme M. de Feronce 
eft le principal, Tavoit précédé à 
quatre heures im quart. Le Duc eft 
entré . chez le Roi qui iè lève à qua- 

,tre heure$ à à iix heures demi& 
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îl étoît aux manœuvres. Le Roi n^a 
été avec lui ni froid ni chaud» Il fe 
pourroit qu'à ce voyage il n'y eût en- 
tr'eux que de la politeffc. La feule for- 
ce des chofes peut amener un tel pre- 
mier miniftre , qui au refte ne ta* 
piiTeroit pas en dehors & une fois 
arrivé feroit tenace» Je ne cauferai 
avec lui que demain. Le teftament 
qu'il a apporté fera probablement 
brûlé ; il eft ^ dit^n , fort antérieur 
à Tautre , & remonte à 1755. 

Le Landgrave de CafTel vient ^ à 
ce qu'on affure ; le duc de Weymar 
auffi ; celui des Deux-Ponts encore^ 
& même le duc d'Yorck : je doune 
9u moins de cehii-ci* 

Hertzberg prétend que le Roi , ^ 
portant caution du Stathouder ^ nous 
•devons être tranquilles fur la Hol- 
lande ; mais il ne nous dit pas les 

moyens de Étire refpeûer cette eau* 

Le prince Henri voudroit que i'oa 
fit mettre daos ua bulletin ^ que 
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M. de Hertzberg , dont tout le moir-- 
de ne dit pas du bien , paroît avoir 
toute la confiance du nouveau Roi 
& même être le maître des ailkires. 
II eft probable que cette dernière 
imputation di en eiFet le meilleur 
moyen de perdre un homme fous 
ce règne» 

Il y a beaucoup de petites faveurs: 
de cour d^accordées , & pas une 
^ande place de donnée. J'ai eiTayé . 
C i'étois en mefure pour cela ) de rac* 
commoder Hertzberg ôr Knyphau-- 
fen , en leur] montrant que leur co« 
alition (eroît yn trône inébranlable* 
Knyphaufen a refufé , parce que ^ 
m'a-t-il dit , Hertzberg eft û faux » 
qu'on ne peut jamais fa voir s'il eft 
fincérement réconcilié ; or il vaut 
mieux , dit le baron , être ennemi . 
ouvert^ qu'ami équivoque d*un hom- 
me qui a plus de crédit que nous. 

Je fuis porté à croire qu'il faut 
culbuter Hertzberg ^ {i l'on veut qu« 

les Pruffiens fbîent François. Au 

4 
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Tefte , trois mois font nécefîaîrei 
pour tirer un pronoftic un peu rai- 
fbnnable ; mais , encore une fois ^ 
il vous avez quelque grande vue 
politique fur ce pays Ôl fur l'Alle- 
magne , finiffez ces querelles bour- 
geoifes de la Hollande ^ qui auflî 
bien ne font que des tracaiferies bon-» 
nés à ceux qui ont leur fortune à 
faire ^ & non à ceux qui ont leur 
fortune faite» 



( t44 ) 
LETTRE XVIII. . 

JLf E pfonoflic devient tous les jourâ 
plus dilHcile à tirer ; & ce n'eil. que 
du temps que l'on peut en attendre* 
un raîfonnable. Le Roi paroît vou^ 
loir renoncer à toutes fés habitudes ; 
c'eil le prendre bien haut^ U a fait 
trois voyages à Schoenhaufen ; il n'a 
pas même regardé mademoifelle de 
Voff ; il n'a pas eu l'apparence d'une 
orgie ^ pas touché une gorge ét 
femme depuis qu41 eft fur le trôneé 
Un confident de ^ibleiles luiapro- 
ppfé d'aller à Charlottenbourg ; il a 
dit non ; toutes mes anciennes allures 
font là. Il fe couche avant dix heures 
du fbir^ & il eil levé à quatre ;ii 
travaille prodigieufement , & cer-» 
taincment avec quelque difficulté !. 
S'il perlé vere , il fera l'exemple unia^ 
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t[ae cTcuie nabitude de trente ans 
vaincue , & ce ièroit alors fans doute 
quil a un grand cara£lere qui nous 
déjouera tous ; mais dans cette fup- 
pofition là même ^ qui eft fi loin 
' d'être probable , combien peu d'el- 
pri1t & de moyens ! Il faut que cela 
foit bien fort , puifque ceux-là mê-f 
me qui le louent , le plus extatique- 
ment , commencent par abandonner 
la caufe de fon efprit. Le dernier jour 
où il a Élit manœuvrer , îl fut ri- 
dicule 9 lent 9 lourd , monotone. Les 
troupes furent miiès quatre fois de 
fuite en colonne , & finirent par pa- 
rader ; cela dura trois heures , & 
cela fous les yeux d'un connoiiïeur 
tel que le duc de Brunfwick. « « • • 
Tout le monde étoit mécontent ; 
hier il fut mal au premier jour de 
cour ; il oublia quelques-uns des 
minières étrangers , ne Ait que des 
mots communs , hâtés , embarralTés ^ 
mal arrangés ; cela dura à peine cinq 
lïiinutes ^ il nous quitta auûi-tôt pour 
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alîer à Tegll fe , car il ne manqrtè pôîiit 
à 1 egiife , & déjà le zele religieux ^ 
les homélies y les flatteries dans la 
chaire fortent de toutes pârts. 

Le prince Henri a gagné le pro- 
cès des bailliages , comme )e Pavois 
prévu ; il n'eft d'ailleurs pas plus 
avancé qu^il n^étoit ^ & par confé^ 
quent il left moins. U dîne tous les 
jours avec le Roi , & fait mal ; il 
aflefte de lui parler à Toreille , & 
fait mal ; il ne ceife de lui parler 
aâaires ^ & fait mal« Le Roi va feul 
chez le duc de Brunfwick ; il y va 
aufîi avec Hertzberg , ou l'y ren- 
contre. Le Duc prétend ne fe mê- 
Ut que du militaire , la feule choie 
qu'il entende ^ dit-ih Je ne l'ai encore 
vu que devant du monde. Il m'a, 
fait donner pour mercredi matin un 
rendez-vous particulier. 

Le parti Anglois s'agite toujours 
beaucoup ; mais cela même prouve 
qu'il rencontre des difficultés ; & en 
effet c'eft une alliance fi fort contre 

nature. 
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fiàïniè iûè cellé qu^il p&ii bfif if ëfl 
tomparaifon de. la nôtre^ qu^il ne fàu^ 
droit jpàs même ^ ce me femble , id 
iaiffér dévoyer par des gaudieries | 
û le nouveau Roi eh faîfoiti 

Au refte ^ ce ptinte devient tf ès- 
dtfiiciie àobfei^ver utilement II prend, 
les rites féveres deTétiquetté Alleman- 
de. On croit qu'il ne verrâ pôinf 
d'étrangers ^ du moins de quelque 
ti^mps. Or jefâurâi biéncé qu^on peut 
appirendte par refpiohrtagé fubalternd 
des valets ^ des courtifans^ des fecre^^ 
taires^ & rintempérance de langue 
du prince Henri ; mais il ny a 
que deuit tnoyenS d^inflùér; c^eft 
jfen donnant ^ ou plutôt faifaiit nai-* 
tre des kiées au inaître^ ou^ à Tes 
miniftréSi Au maître ? Comment ^ 
dès qu'on ne l'aborde pas ? Aux nii- 
tiiftrés ? li n'eft ni facile tii très-Gofl- 
Prenable de leur pâf ki* d'afFâff es , quâfid 
on n'èft pas accrédité ^ & les difcuf- 
fions de bazard font courtes ^ Vâ* 
gues , & tronquées* Si l'on me croiÉ 
Tom, Ù I . 



propre à quelque chofe , on Joît 
m'envoyer en lieu où je fois accré^ 
* dite ; jautrement j'ai peur de ne coû^ 
ter ici plus que je n'en rapporterai* 
Le comte de Goertz va en HoUan^ 
de; je ne, fais fi c'efl pour relever • 
Thulemeier , ou ^ tempus. Le fils 
du comte Arnim le fuit Ceft un 
plançon pour le corps diplomatique* 
Ce M. de Goertz n eft point un 
homme fans habileté : envoyé en Ku{* 
fie avec toutes fortes de défavan- 
tages y il eft parvenu à bien connoi- . 
tre le pays ; il eft froid , fec , diigra^ 
cieux , mais fin , maître de lui , quoique 
violent , & bon obfervateur. Cer* 
tainement au refte il eft du parti 
Anglois : féal de Hertiberg , & 
convaincu que l'alliance de la Hol- ^ 
lande avec nous , tout-à-fait contre 
nature , ne fauroit durer long-temps^ 
J'avoue que je le penfe comme lui^ 
iur-tout fi fious abufons de no^ avan<« 
tages» 

U y a un nouveau miniftre de 
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m peoo pourla France ; îeii^âj^ 
pks pu découvrir encore quic'eft ; mai$: 
Hertzberg foutiendra autant qu'il 
pourra ce ridicule Goltz. Le Schulen- 
iourg baîffe tous les jours. Déjà Ton a 
Entamé à la fociété maritime foh inio^^ 
nopoie du café : ce n'eâ pas un objet 
/de moins de quatre millipns &l demi 
de livres pefant de cette féve pour les, 
dîverfes provinces de la monarchie 
Pniffiienne-, fur quoi Ton peut féiiiaf^ 
quér qu'en général Tufage du café i; 
tous les jours plus ùniverfel en Alle<^ 
magne ^) fait tomber fucceffivement 
& beaucoup celui de la bierre. îl y 
auroit un profit prodigîeui à ôtw à 
la ftièmé compaghié les fucres; maii 
ce h'eft pas trop la . peine de détruira 
des monopoles ppur les remplacer 
par des monopoles , même au compté 
du Roi* ^ - ; . 

On paie les dettes perlbdnefiéf 
du nouveau Roi ; c'eft^ le mipiikté, 
de. Biumenthal qui à. ce détaih II y 
.^lura , dit-on , d'affe? graçtdAs détf^* 

; . *' 'la 
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ûoosi maîseil^ doivent n'êtce pas ith^ 
)i^^es^ ÇBX on ne crie point à cet égard* 
j^lu refte , Frédéric II, outre le tréfor ^ 
a- laiiTé des épargnes a>niklérables ^ 
que les dettes pe^onndks de Frédé^ 
ric*GuiUaumeabforberont à peine; il 
réformera fon opéra italien , dit-on ; 
tout le monde croit qu'il en aura u9 
François : cela, certainement, ne feroit 
pas un médiocre point d^appui pour 
Pintrtgue* La liberté du £crutin e& 
sendue à l'académie , & ks Alle^ 
mànds y feront déformais admis* Je 
regarde la curatelle de ce corps comme 
une faveur & un affez grand relTort 
pour Hertzberg , qui fera curateur 
« de ncxn ^ & fMréiident de fait. Or 
la préfidence de l'académie eft fi bien 
un miniftere , que Frédéric l'avoit 
pris pour fon compte depuis Fin- 
quiet & morofe Maupertuis. M. de 
Hertzberg m'a dit à la cour : vous 
me devez un compliment ^ ; lequel ? 
» e=sa» Je fuis curateur de l'académie ^ 
y> Ql j'y fuis plus fenljble je m'ei?. 
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^ Heenjev» fiM honoré €[aé âkl.x:^ 
» don* i> (^.Qvoitasixe çetùxiaes nous 
^coutoieat. ) — AÏTurément , lui 
. ai - je répondu , » fi c'eft le miniilere 
i» de rinfbuâion , c'eil le prenu^r 
s» dé tous. » 

Le Roi ne iê ruine pas en dons. Il 
'«^L^Gore coflfiré^au ddà des farébeÀ* 
.4es qui ne |ui coAtent rien^ xiu'uœ 
penfion de trois cens écus ( au gé- 
. Jiéral Levald ) . . . . J'apprends quiil 
vîoM: d^ donner une de huot caas 
^cus au poète iUmmler: il y aurait 
peu^être plus de délicateâe à œ pas 
commencer par les ixompettes. 
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1 • ^ Stpumbu i^8S^ 

JL OUT confirme mes prédiâÎDiiA;: 
.Le prince Hemi ^eA à peu près; 

:&^eii cqnfole pas , & penfe^ à ibiie 
•-retraite à RheinsbeBg : il retournera 
• prefque certainement ^endantlevoya^ 
du Roi en..Pruire^& eaSitélie ;^ 
yçù n'eft. pcobahlement qi)'au retoiiç 
; flç^ <^ voyages quç nous ver-r 
ronsf ^e grands changemens , s'il doit 
y en avoir. Il en eft cependant ^ 
putre celui que )hi mandé ^ un autre 
irès T marqué c'eft une çommifiion 
pour examiner la régie , ce qu'il 
faut en faire difparoître , ce qu'il 
^ut en conferver ^ les droits que 
Ton peut relâcher j fur^tout eh faît 
^'acçiiès* 

M. de Werder, miniftre d'Etat^ 
ami intinde de Hertzbçrg. ennemi de 

f ~ " 
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Schulembourg qui Ta mis en place ^ 
beau-pere du fecretaîre de la légation 
Angloife j ou peut-être de fa femme , 
eft à la tête de cette commiilion : 
les autres membres font des choix 
ridicules ; mais ce feul projet de 
réforme eft très-agréable à la nation ^ 
autant que la penfîon de huit cens 
écus faite au poète Rammlér , & la 
promeiïedel'admiffion des Allemands 
dans Tacadémie , Teft aux diftribu- 
teurs de la renommée. Rcfte à fayoîr 
fi ce n'eft pas trop tôt faire efpérer 
au peuple , & s'il ne falloit pas être 
fur des remplacemens ^ avant de 
de faire prefTentir des foulageniens. 

Le Roi va en Pruffe avec meffieurs 
de Hertzberg ; ( ch'ofe fans exem- 
ple qu'un miniftre fuive le Roi hors 
de fon département) ! Goltz, fur- 
nommé le Tartare ; Boulet , ingé- 
nieur François; le général deGoertz^^ 
Gaudi, & Bishopswerder, . 

Ce Goitz le Tartare eftcehiî qui dans 
la derniers çaïupagne de la. guerre de 

l3 
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fept ans luneuu cinquante mille Ta^ 
tares 4q h Crimée & des envi^ons^ 
qui vepoient ii^re une diverfîon ea. 
faveur du Roi de Pruffe , Se déjà 
étoient à Bender , lorfquç la paif 
ûs conduit Avec tout cela, ce Gok« 
eft peu de choie , aiM^là d'un boa 
officier ^ d'un hooime trèsraâif^ 
Il nç dut ce grand & finguUer fuç-i 
c^s quà un HoUandois homme Bis^ 
kamp , qu'il trouva en Crimée ^ & 
^'attacha cet homme très4iabilç , très* 
aâif , qui fayoit la langue , .coa«s 
noiffoit le pays , & il fervlt à fouhajt 
Frédériç II , qu'à la vçrité il a bien 
feit payer, C? Biskamp eft à Warr 
fovîe oublié ^ & cela eft ion étraiige^ 
J'ai cru qu@ le détail de ce fait ^ 
très-peu connu , pourroit intéreflèr, . 

Boulet eft un honnête hoiTune ^ 
auquel le Roi , qui lui doit ce qu'il 
fait fur les fortifications . montre dp 

, Le généré de Goertzeft le frere 

cglui qui Yâ . ÇA Hotodç , m 
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■'h vaut pas ; c'efl un homme ^ 
ïiftuçieux , 3c dont h foi eft très* . 

ibupçonn^ev 

Gaudi eft le frère du célèbre gé^ 
néral de ce nom ; peu connu jui^ 
qu'ici comme miniftre du départe* . 
inent dç Pruffejmais homme capable, 
inâruit , ferme , décidé , & incon- 
teibblemem le plus fait pour influer 
dans l'intérieur depuis la recoiiftruc-" 
(ion du grand diredoire. 

Vous favez qui eft Bishopswer-^ 
der ; il vient d'être fait lieutenant-» 
icolonel auffi bien que ' Boulet. 

Le Roi a dit à Schulembourg qu'il 
décideroit au retour dç.la PruiTe, 
lefquels de fes neuf départemens 
lui feroient ôtés, Lui & fa fem- 
me font les feules fàniilles de mU 
.nîilres non invitées à la cour^ 
Toutes les probabilités, font ^ que 
Schulçtnbourg (demandera fon congé, 
fi fes collègues continuent à FIiut 
inilier & le Roi à le dédaigner ; 
mals3tru^ée reilera probablement^ 
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& alors il fe propofe de . travaille^ 
(dans nos fonds publics de concert 
gvec nous ; fur*tout fi ,1e Roi lui 
donne ^ comme il eft apparent , 
manutention des quatre millions 

d eçus C ^ P^^ P^^^ ^^i^^ millions 
de notre monnoie ) qu'il deftine à 
des opérations de finance antérieu-> 
res. StFuenféa eft le (kul qui les en*, 
t^ndç , & ceci n'eil pas à négliger ^ 
comme qn Ta fait jufqu'ici , au 
point même de me mettre dans Fim- 
poflibilité de le tenir, au courant. 
Nous pouvons tirer parti de lui pen- 
dant la paix ; mais fi , par malheur ^ 
, les nouvelles qui fe difent à loreille, 
de la plus mauvaife fanté derEiefteur 
de Bavière s'aggravoient , comptez fur 
la gum*e , car elle me parok inévi- 
table* Eft-il bien temps do vivre au 
jour le jour comme nous faifons % 
quand chaque mois fa mort peut 
arriver même avec probabilité tous, 
lesniois) menace de jetter l'Europe 
dans une inextricable confuiion ? 
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. de ÏTarrey, envoyé pourconv^ 
plûnenter de la part du Stathouder ^ 
4it hautement qu'il ^ impoffible 
Que les affaires de la Hollande s ac-r 
çoinmodent fans efFufion de fang ; & 
fur çel^ Hertzberg fpécule à perte 
'^é vuè ; mais le iêcret eft fort hiçi\ 
^ardé par les entours du Kqi^ 
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LETTRE XX. 
A M, k Duc de** 

Par quelle fatalité , Monfieur le 
Duc , votre lettre du i6 ne me 
parvient-elle qu'aujourd'hui ^ & fur- 
tout pourquoi n'a-t^Ue pasété écrite» 
quelques femaines irftrtôt ? On n^ 
faura jamais peut-être combien la 
propoiidon qui termine cette lettre , 
laquelle faite j dans d'autres circonf- 
tances que les derniers jours de la 
vie du Roi , eut été acceptée courrier 
par courrier , pouvioit être impor-- 
tante. On ne faura jamais ce que , 
préfentée à temps , elle eût fait, em« 
péché , dirigé , avec un Prince qui 
a^peu d'étojfFe peut-être ^ mais qui 
efl: reconnoiffant . , & qui efî plus 

certainement ua honnête homnie 
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^u^ii Ae fera un grand Roi ; de 
forte que c^eft plus à fon cœur qu*à 
{on efprit qu'il faut parler , & fur-tout 
qu'il le falloit dans un temps où il 
èfÊOit tout autrement accdfible qu^au- 
fourd^hut 5 que le voilà paliiTade 
fax fyâeme & par Tintrigue* G)m-> 
ment aucun autre que vous n'a-t-il 
eu cette idée dans le pays que vous 
habitez ? Comment le cabinet dé 
VerfaiUes a-t-il abandonné à Serilly 
le mérite d'oâirir , & de petites fom^ 
mes encore ? Comment a-t-on laifle 
au duc de Courlande celui de net- 
toyer toutes les dettes criardes ? Que 
les vues mefquines , & Fétroite rot»» 
tine^ & la lourde prudence de cer- 
tains perfonnages font impolitiques 
& défaftrueufes ! Dans quelles me- 
fures cela mettoit nous , & moi per- 
fonnellement avec lui ! Tout m^eût 
été poilible &. facile ! • • » mais il 
i} n'y faut plus penfer ; il ne faut 
que fe fouvenir de cette preuve nou- 
velle y que vous avez toujours raifon* 
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y ai tenu depuis la mort du Roî. 
votre cabinet très au courant des 
phafes auliques ; & ma dépêche d'au^ 
|ourd'hui ^ dont notre ami commua 
vous lira fans doute une grande par^ 
tie ,eft un réfumé fait de mon mie^ux. 
des probabilités aûuelles & futures^ 
Voui y verrez que k prince Henri 
a déjà fait fon fort ; que fon petit 
caradere a échoué contre Técueil de 
fa grande vanité dans cette ..circonf* 
tance fi gravé comme dans tant, 
d'autres ; qu'il a montré tout à la fois, 
iine avidité prodigieufe dé* régner^, 
une morgue repouilante y un pédan-i 
tifme infupportable ^ le dédain de 
l'intrigue ; tandis que fa vie n'eft 
que petite , baffe & fale intrigue ; . 
le inépris des mîniflres influons ^ 
tandis qu'à un feul homme près f 
C le baron de Knyphaufen y tous 
les joiirs à la veille d'une apoplexie) 
il n'a pas un entour marquant qui 
ne foit fot , vil ou frippon ; qu'en** 
il eA impoifible d'être plus loitt 

/ 
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la faveur , & fur-tout du crédit ^ 

&: même de s'être mis en fituation 
où il foit plus dif&cile de la recou^ 
vrer^ 

Je perfifte donc à croire que lé 
à\iC de Brunsvick^ maître de lui , nul-' 
lement oâentateur ^ & profoildément 
hasbile, fera l'homme de la chofe^r 
non pas aujourd'hui , mais au jour 
de la néceflité. J'en ai longuement 
déduit les raifons & je les crois fans 
réplique ^ vu l'ordre de faits &l de 
circonAances que je vois ôl celui 
que je prévois. Tout cela ne rend* 
que plus néceffaire rexécution de 
votre projet que je regarde"^ cornihe 
très-pratic-ablé , même ivec les à poco^ 
par les mains deiquels il vous fau- 
dra les- faire pafTer, fi vous fuivez^ 
avec votre dextérité naturelle & votre 
îrréfiftible féduâion , le plan dV in-- 
téreifer l'amour - propre du maître ^ 
de manière que ce foit fa chofe, Sx. 
•que , comme vous dites fi bien, paf 
lui feul elle Ibit apprife à les mi*^ 
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iîiAres. le dis qi« votre "pfojef ii*ê<l 
devient c[ué plus néceilaire à ttalU 
fer 5 cat l'Angleterre intrigué ici avec 
une grande aâivité pour Ton compte^ 
à l'ombre des intérêts de la Hollande 
qui tiennent fort au cœuf du- cabi- 
net dé Berlim Or ^ cë que! j'infinué 
fouveiît ici , à favoir que la ptiiiTaticé 
t^rufîienne n'eft point àiTez confolidée 
pouf que le choc de notfe fyftêmc! 
combiné avec celui de TAutriche ntf 
la téduifit pas êrt poudre , h'eft paS 
tellétiient iitéplicftble , grftce à la Ru A 
fie ^ qu^il n'y iiît beaucoup de cbofes 
à m'objeâef : & toujours feftetôit-il 
même , dms les fuppofitioiis les plus 
défavotables à k Prulïe ^ t^. que c6 
feroit ôuvrif une déplorable cait ièré 
à des jeul fanglans ^ fous un diréc 
teur auili mal habile que TEmpereur 
k moins militaire des hommes ; 2<'. que 
le plus grand fuccès laifferoit, fans 
contre-poids en Europe , Un pritl6ê 
qui a des droits & des prétentions 
à tout; 3^ enân^ & fur--tout que 

• • • c'eflj 
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t^€Û chercher bien pénîWéffièftt cê 
«pie k nature des chofes nous offiré,' 
comme le printemps fait fuccéder des 
bourgeons produ^ifs à du bois mort 
& fec. ' ' i 

il y a quel(îues ikutes de chiffres^ 
qui font (Jue je A*ai pu faifir là bafe 
de votre dilT^timent avec moi fut 
le fyftême maritime ; mais je. connois 
trop l'extrême juftèffe de votre efpric - 
t[ui -ûe - le paie pas d'illulions, pour 
croire que nous foyons très-bppofés j 
&, quant a moi , je n'ai jamais pifé-' 
tendu dire que.nous ne dulTions avoir ' 
une marine capable de faire refpeûçr 
notre commerce. îl s'agit feulement' 
de détéroithef jttfqu'où doit s'étendre^ 
te commerce du moins àâivement 
protégé. Vous fentes, tout auiSî" 
bien que moi , qu'une alliance avec 
l'Angleterre ne peut porter folide- 
ment que fur un traité de Commerce , 
qui trace une ligne de démarcation ' 
nette , précife & diAinâe ; car ils 
A'auroient pas auffi. beau jeu que 

Tome I, K 
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90US à une liberté illimitée ; com-^. 
ment loutiendroient-ils notre co;icur^ 
rence ? Et ces findes , ces Antilles» 
ne feront-elles pas jufqu'à la fin le 
pommier de la difcorde , fi Ton n'eoi 
cerne pas les racines paraiites & vo- 
races ? . ' . 

QuQÎ qu'il en foit, Monfieur le 
Duc. 9. ne vous laifTez décourager nir 
par les dégoûts.^ ni par les dii&cul-- 
tés ; graviilez d'un pas ferme , quoi- 
que mefuré y & avec une fuite in- 
fîeidblé. • le fèul fentier non trayé 
qui puifle mener aupurd'hui à kk 
glaire politique ^ & ce qui cfl plus- 
fjiibftantiel à la paciucation de luni* 
\ers^ Il eft. fl beau- de réunir à tous 
les taîens des héros ^ les principes 
tfun fage^ & les vues d'un philofo- 
phe ! c'eft une couronne fi peu vul- 
gaire que ,de changer par un feul 
aÊle diplomatique toutes le&.yieilles. 
formules toutes les pitoyables ru^ 
briques , toutes les tracafferics meur« 
mères de la {lohtique modernç ^ que 
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Votre courage doit être bien puiù 
fâmment foutenu par une fi magni^ 
fique.f)erfpeâiv«* J . . . 

Vous favez fi je vous fiiis tout 
dévoué ^ & fi v;ous pouvez difpof«# 
de moié 



* 

V 



î 



% •• • • 



K i 



Digitized by Google 



LETTRE XXI. 

* 

I L eftiœpoflible que l'on vous donne 
des nouvèUes plus exaQes fur la fi- 
tuation du prince Henri avec le Roi, 
^ue celles dont mes précédentes font 
fempiies. Le prince iuirmème^ ne fè 
i^de plus ia portion ^ & j^ailant 
d'une extrémité à l'autre , comme 
tous les hon^i^es foibles , clabaudant 
<!^a , diiant que le pays eft perdu ; 
que les prétres& les fots & ks catins 
& les Anglois vont le précipiter dans 
Fabîme, il achevé par l'intempérance 
de fa langue , ce que les indifcré- 
tions du chevalin d'O ♦ • » , & les 
confidences perfonnelles de Tonde 
au neveu quand il n'étoit que prince 
de Pruffe, ont probablement trop fait 
connoiire à Frédéric-Guillaume ; il 
achevé , dis-je , de fe perdrè d^anj 
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re^rk dù RoL Voilà nbn èpinidni 



- » 

Il quittera , U on, le hii pennct, ce 
pays ou il n'a pas un anp , ni une 
créature , fi ce n'eft dans 1^ ibbat- 
terne le phis ab^eâ: ; il quittera ce 
pays ; ou il deviendra fou ; il - 
mourra ; voilà mon prjp»aâic. 

Ce n'eil pas q^e ie foi* oWaçe* 
que ce gouvernetnent-ci doive ton* 
fours narcher par des fubalternes. 
Le Roi a trop peur d'avoir l'ai^ 
tfitre gouverné , pour n*en avi£>ir 
pas befoin. Pourquoi, feroit-ii le pf ew 
«lier homme che2: qui le* prétentions 
«"auroient pas été en raifon invepfe 
•de la réalité > Frédéric II , que h 
nature avoit li bien fiiît naître pour 
le comnaawiemcnt , n'a \més mon- 
tte la peur de paroîtpe être mené, 
•ïï etoit fûr de ne l'être pa«; celui- 
ci en tremble ;iik fera donc. Tant 
que les çbofes n-ont toutes feulès , " 
ïl n'en aura pas Tair ; tka n'eff 
plus aifé dans ce pays-ci que dè re- 
cevoir 6: de dépenlèr. La machine 
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inbntee de manière qu^il y a de 
fi gros excédens ! quelques attentions 
jde détail , quelque furveilîance de 
|>olice 9 quelques changemens dan^ 
les fousrordrjes , quelques coquette^ 
jies ,à la nation; C ^ laquelle , foit dit 
en p allant , on par oit réfolu d'im- 
moler Tamour-propre des étrangers , . 

forte qu'ainii que je l'ai toujours 
jdit , Ift gallomanie du prince Henri 
nous a fort mal fervi , n:iéme en 
f:eci^ cela va tout feuk il fe fera 
(du bien ; car ce n'eil pas ici 
.fromme ailleurs , où le pafTage en- 
tre le mal & k bien eft quelque- 
fois pire que le mal , & où les ré- 
iiftances font terribles. Tout fe fait 
f4 ifuium. D.'ailleurs les . cordes font 
û tfndu^s j qu-elles ne peuvent 
Qu'être relâchées. Le peuple a été 
opprimé, ii vexé ^ fi pœffuré , 
fiuUl ne peut plus qu-être foulage. 
;;îrout ir^ dpi^c , & prefque de foi- 
fnêm^ , tant que la politique exté^ 
tiîÇHF? fç^a Ç?lî»e & wiûforme. ;JVIai§ 
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AU premier coup de canon , ou feu^' 
lement à la première circonilance 
orageufe , comme il croulerolt , tout 
ce petit échâf&udage de médiocrité ! 
comme les miniibes fubalternes ie 
rappetifTeroient! comme tout , depuis 
la chiourme effrayée jufqu'au chef 
éperdu , appelleiïoit un pilote ! 

Qui iëroit ce pilote ? le duc de 
Brunfwick. Je n'en doute preique 
pas ; parce que le petit amour-pro- 
pre n'eft plus rien au jour de là 
bagarre qu'une aptitude de plus à 
k peur ; p irce que d'ailleurs le Prince 

eft de tous les hommes celui qui me- 

• * 

nagera le plus le petit amour-propre ; 
qu'il fe contentera de faire fans 
paroître qu'il fera le ferviteur des 
ferviteurs , le plus poli , le plus hum- 
ble, & à coup fur le plus adroit 
des courtiiîans ^ en même -temps què 
fa main de fer enchaînera toutes les 
petites vues , toutes les intrigues i 
tous les partis. Voilà mon horof- 
copc , & je ne crois pas qu'il y en 
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ùt im autre de rakonnable à ÊÎrer 

En rétaïc , ç'eft Hertzbefg qu'il 
faut tnénager , & le conMe d'Ëâ * * 

ny^ft P^P^^P^^ï parce qu^ilFa trop 
déferté autrefois y & qu'il fent bien 
qu'il y aoroit iodélkatefle & kmrdtt 
gaucherie à revenir tr€>p brii£|tie* 
ment. Au refte , ce H^rtzberg peut 
fe. perdre lui-mêrae par fes jaftan^ 
ces & ion oiismatioDyani4e«^e.Ceft 
un moyen de culbuter ks gems en 
place que les courtiian^eniploieroiit^ 
vu le caïa^Ure du Roi^&: qui pmina 
rcufîir* 

Mais c'eil la Hollawie , cette HdU 
lande coavuliive à laquelle il 
droit avifer. On eft convaincu que 
nous y pouvons tout , & bien que 
]e ne croie pas cela auili vrai qu'on le 
tient pour indubitable, je penie du 
moins que il Ton difoit au parti qui 
s'eft tant avanc^, probablement fur 
la conviûion que nous étions 
riere lui pous^le ibutenir^ (car pom^ 



msfkt ie chargeroient-iis fans fûretés 
dans les futurs coiitingcns d'une telle 
vefpodlabilfté ? y arrStse^ - vous à td 
pûéat ^ dn ne fât pas obék On iênt 
bien qu à cet égard je ne prétends 
m ne veux donner d'avis. Je fuis 
tfop^ loin de la vérité ; je ne k vois 
que ptf k verire à facettes des paf^ 
fions y & M. d'EÛL * ne me dit 
rien ; mais ce que j'apperçois dif- 
tinâement ^ c'eô que Torage qui fe 
forme fw ces marais , peut enve- 
lopper d'autres pays* La légation 
Françoife de Berlin ne vous dira 
pas cela ; ce n'eil: pas fa lîiantere dé 
vbk : eBe eft perfuadée que l'intérêt 
de frère n^inâuera point fur les liai-^ 
£cms du Roi. Moi ^ j'en doute ; j'ai 
de fortes xaifons d'en douter, Hertz-^ 
berg eft towt Hollandois ; ç>ft la feule 
£içon*décente qu'il ait d'êtreAnglois;' 
& ce minière peut beaucoup pour 
la politique extérieure qu'au demeu- 
rant il n'entend pas. Je lui dtfois 
fwtre ^our fur fon éeecnelk répé- 
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tkion : LE Roi sera caution 

pu StathoudeRp Je refpeâc 
» trop le Roi pour vous deiiaandef 
» qui fera la caution de la caution; 
» mais î'oferai vous dire : comment 
» Jira-t-il refpecUr fa caution ? Qu'ar- 
» rivera- 1- il lorfque la France lui 
» aura démontré quç le Stathouder 
» eft contrevenu aux engagemens 
» pris fous fa fanftion ? Ce n'eft 
^ pas de la Hollande que le Roi 
^ eil beaa-frere ; IWaire de Na- 
5> pïes vous montre allez comment 
» on fait éluder les interventions 
fi de famille. Que peut k Roi contre 
la Hollande t £t n'eft-il pa$ trop 
» équitable pour exigçr que nous \ 
» qui ne pouvons pas vouloir que 
fi les Hollandois foîent Ânglois , nous 
» rifquions notre alliance pour le 
ft chevalier des Anglois î 
tout cela Hertzberg , qui ne voit 
dans ce monde fublunaire que Hertz- 
berg & la Prulïe , répondit des cho-? 
£b.s vagues ; n^ai$ . à çes m^ts ; qui 
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fcui le Roi contre la Hollande ? il dit 
entre fes dents avec un air très-fom-r 
bre : dk ne h défiêroft pas y je crois. 
Encore une fois , pr^ne% garde à la 
Hollande , où la légation Angloife 
aiTure , par parenthefe , que nous 
avons acheté la ville de Schiedam; 
que M. de Galonné nommément y 
prodigue l'or , & qu'en un mot il eft 
" perfonnellemçnt Iç tifgn de la dif- 
^orde* 

J'ai réfervé les queAions qui comr 
mencent votre lettre pour les derr 
nieres : d'abord, parce qu'elles font 
moins prefTées , puifqu'il paroit imr 
poilible que l'Empereur entreprenne 
fien fur la Turquie européenne avant 
le printemps prochain j enfuite parce 
qu'il me faut me recorder , le conr 
icours des çirconftances de la mort 
du Roi & de l'avènement de Fré- 
déric - Guillaume au trône , ayant 
demandé prefque exclufivement mon 
attention , & reppuifé dans un plu$ 
élpignement Içs objets moin? 
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vo^im : encore crains- je bien qaot 

ma moifîbn ne foit ftérile ; la Prufîe 
n^àysxït avec ces pays difperfés à 
plus de quatre cens^ Meues aucune 
relation ni de commerce ; parcç qu'il 
«V ^ point ^ grand négociant; ni 
^ de politique , parce que les diplo^ 
maties IVuffienner font extrême- 
ment mauvaifes^ Ën quant aux par-r 
ticuliers qu'on voit dans le monde ^ 
ils font fi ignoçans qu'on n'en peut 
tirer aucune lumière. Buckhofe qu'ils» 
ont à Warfovie > homme très-ordi- 
naire , mais aâif ; & leur chargé 
d'affaires à Petersbourg , . Huttel ^ 
Ii(Mnme inftruit ^ leur mandent que 
ia Ruâîe c& plus pacifique que le 
Turc y & que les provinces de Tin* 
térieur Ottoman invoquent la guerre- * 
Quant aux pîrovinces frontières , cel- 
fcs qui appartiennent aux Tartarcs , 
ne font certainement pas amies de$ 
Ruffes. La Moldavie & la Valachie 
ont des Hofpodars , qv; en Iqur qua- 
lité de Gtecs font iârexQtnt vendue 
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à qui Tcut les acheter , & par taft^ 
4equefit à U ^uilîe* L'JEmpef eur le» 
tracaiïe-9.& ^ ùÀt hàk là comme 
.ailleurs. J'en dirai davantage ^ jô 
tâcherai d'efquîffer l'idée d'un voyage 
iur hs horés de ces confias*, fait 
fous te dogu^^^^i^^t de itoarchaiid Se 
dans le plus févere incc^^to ; it 
inflruiaroit de l'état dès frontières , 
des magafms ^ àSi dàpoiitions dès 
speuples ^ ; bp&n de œ <{n''OA 

ilait craiodre 'Oa ^efpjérer dans^ le cas 
où il en faudroit venir au VEI^O 
armé dans lequel il eft bien pro- 
l^ahle que k ¥r\j^ tien» aidérott 
u&^VoUmù&cs ^ de tCHtte fa force) ; 
c'eib-à-idir€ ^£ l'S^ipereur fedécidoil 
^ ne tenk a^cun compte de nos re^ 
préfeûtstîms , <ofmti€ M en A déf a 
ÊaKtm^MHM deuK fois. Péut^êtneiie-^ 
f oîs-je plu$ ujyle dans un td voyais 
^^'à Berlin, où ma carrière eft femée 
^ chai^feisj^firapes ^ & où «elle le j^ra 



îèur, èe qui feroit d'autant pfus con-i . 
Venable peut-être , qu'on s'otivré 
Quelquefois davantage à U9 tel inter- 
locuteur qu'à un minif^re ; attendu 
que les refus ou lespropofitions n'ont: 
plùs lès conféqùei^cès ihîhiftériellés 
& qu'^ainfi Ton s'éclaircit les uns ké 
) autres fans fe compromèftre.- ' 
- Faites une férieufe attention à ce;^ 
ci , je votis prie. En vain me recom-s 
mandez -vous de peu marquer. Per- 
mettez-moi de vous le dire ; il eft 
impoflible , tfialgré tous mes eiîorts , 
que ]e rie tftalxîue piî. J'ai tafop de 
Cîélébrité & d'affiinit^ avec le Prince 
Henri qui éft un vrai héros-femmé 
& qui n'a aucune efpece de fèctet i 
on me fait parler lorfqué )e rf ai rien 
dit^ on dénature ce qùé j'ai dit ^ 
lorfque j'aii parlé. Il eft impoffible dé. 
fe faire une idée de tout ce qu'oi* 
m'a prêté depuis la ftiorf du Roi j 
€'eft-à-dife y depuis une époque ôit 
)-'ai. profité de rinterruption dés fo- 
ciétés.^ pour me tenir abfoluiiwftî^ 
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clos , & ne travailler qu^en minaiit. 
Le ^ comte d'Eft ♦ * me défevorife' 
autant qa'il peut. La légation an- 
g^oiife crie : fœnum haba in cornu : 
longe, fuge. Les favoris m'écartent; 
les beaux efprits , les prêtfcs & les 
vifîonnaires ibiït lîgûe, &c« &c.: 
chacifii craint pour fon domaine^ 
parce que ma deftination n'eft pas^ 
connue. Je ne puis refter avec utili- 
té , qu'autant qu-on trbuvera tnoyenf 
de faire dire au comte Fincheftin ; 
que ÎQ ne fuis rien qu'un bon citoycri 
& ùn bon obfervateur ; mais que je 
fois cela, & qu^on m'a permis dcî 
donner; mon avis. Je ne puis pas' 
douter que ce Miniftre rié dédre 
fort qu'on lui dife ce peu de mots;^ 
quoi qu'il eÀ ' foit , je dois en cori^^ 
fcience le répéter t mon rôle devient 
tous Ues jours- plus difficile & plus 
louche ; & pour que je fois vrai- 
ment utile , il me feut un caraôere 
quelconque, o« être employé ail* 
leurs* ' ' - . . . : i 



prifice Heiiri chante âUjoUjK 
d'hui Ja palinodie. U reprétend ea* 
corc une fois Hettzberg enferre ^ & 
incefïanuneiit pçrdur li dît des mer* 
veilles du duc d^s BrunfwîcKi U ie 
promet tôt ou tard uae grande in-* 
fluence^ il ne fe prefîera pas; il 
louvoiera fix mois ; il affûte que 
les projets angloift {ont abfc^uiitient 
avortés* Herczberg ^ dit^il ^ iè coo^ 
duit comme s'il avoit perdu la tèt^ ^ ^ 
& précifément comn)^ Çi lui prince 
Henri le ccmfeilloit , polir le préci-^ 
piter , &c«9 &c. , &C4 Ënfin^ c/eft 
un .mélange d exaltation 6ç de rodo-» 
montades , de prefoi^puon & d^an* 
xiétés, flux de paroles (am tien 
de poiitif 9 de demi fùots (ans va*^ 
l^r^détçrminée, qu/e de i'^xageration , - 
& jie Tenflure ; d'où il eft difficile 
de conclure s'il (é ttoi»pe , ou B^ti 
veut trtrnipeï : s'il Soutient le pro- 
cès de ion amour<*propr^ ^ ou s'il h 
' repaît d'illufions.,^oy.mçme^yil a lui 
récemment à fes yeux quelque rayoïi 

d'efpoir ; 
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Û'jèC^oit^ car, ainfi que je l'ai dit ^ 

il n eft vraiment pas impoflible quô 

Hertzberg fe perde pair fa jaâancek 

Àu rèfte , le prince Henri me pteffè 

de me faire donner un caraûere peti* 

dant que le Roi fera ert Pruffé 8t 

én Siléiîe , où 4u moins un crédit 

<)uelc6nquë auprès du comte Finchefr 

tein ^ qui puiiïe le communiquer aù 

Roi. 

Rien n'eft changé dans lès noù» 
'Vélles habitudes âie celui-ci ; tnada* 
tne Rietz eil: allée le voir une feulé - 
fois. Mais famedi paffé il écrivit au 
fils qu'il a dé cétte femme ^ aveé 
cette foûfcription : à mon fils Alexan^ 
^ comte <k la Maxfhc^ Il a eiino^ 
bli & même baronnifé la maîtrelTe 
du Margrave Schwedt ( baronne de 
Stc^tzenbèrg ; c'eft le titre d^unô 
baronïiie d'environ huit mille écuS 
de rente que le Margrave lui donne ) 
qui n'eft autre chofe qu'une aflez 
îdlie Allemande , àutrefoîs comédien-* 
jne , ^ dont le Margrave a un fils# 
Toin£, L ' ' L 
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On n'a pas voulu refufer ^ la fêuïe 
chofe que demande & peu deman- 
der ce vieillard de^ foixante-^lix-fèpt 
ans» C'eft peut-être auffi pour fe 
donner un prétexte d'en faire autant 
pour madame Reitz.Lemari de celle- 
ci eft Erzkàmmerer , ce qui revient* 
à peu près à premier valet-de-cham- 
bre &L tréforier de la caffette ; mais 
on croit qu'il ne fera que fa for- 
tune pécuniaire ; fa femme n'a juA 
qu'ici nulle influence iërieufe» 

Le maréchal de cour Ritwitz ^ 
étant foudainement devenu fou fu- 
rieux à la fuite d'un dériielé avec un 
des oiHciers de là bouche , on a 
propofé au Roi un M. de Marwitz , , 
homme tout-à-fait infigriifiant. Au- 
tant vaut celui-là qu^un autre , a 
dît le Roi. Eft-ce mfouciance ? Eft- 
ce peur d'importance attachée à une 
place j qui véritablement n'en mé-^ 
rite guère ? Ceft ce qu'il eft impof- 
lîble de décider. • 

M. de Lucchéiini augmente de 



l^ètentlbus. îl veut une placé ^ fi* 
îianœ ou commercé , proBablemcnc 
la dire^ion dè la iociété nlaritînié'; 
iiiais C'eft tendre bien haut* Avec 
de lefprit & des connoiiTances , il 4 ^ 
tme de ces tournures auxquelles on 
tiè s'àxrcoututne pas à ttiatier Tarn* 
bition ; tout au plus le jettera-t-on : 
dans le corps diplomatique auquel 
il eft propre. 5c crois cet Italien un 
des plùs af dens à m'écaf ter du Roi [ 
qui ^ au refte ^ fera très-peu abor« 
dabie jufqu'à Thiver. 

La coiiimiflion pour la régie pa- . 
roît fufqu'ici plutôt une efpece de \ 
chambre ard«Bte Vttne commilTioa 
paternelle. On parle beaucoup plus 
de fommes dont l'emploi n'eii pas 
juftifié , que d'alléger ks accifes. M. de 
Verder , préfidem de k commiflîon, 
éû d'ailleurs connu pour Tennemii 
perfonnel de quelques-uns des mem- 
bres de la régie. Cela^ peut-être , a 
donné lieu au foupçon ; c'eft cepen- 
dant le duc de Brunfwick qui a pr0^ 

La 
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pofé Verder : à la vérité ce prince 
avoir befoin de lui pour quelques 
aiFaires relatives à fon pays. 

Hertzberg a certainement effuyé 
une bourrafque,& le crédit du comte 
Fincheftein en paraît augmenté. Mais 
j'avoue que la nuance me femble 
imperceptible , & je perfifte à croire 
que Hertzberg eft inébranlable par 
toute autre chofc que fes propres 
mal-adrefles. 
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LETTRE XXII. 

8 Septembre tj8S. * 

Le fîx, à la revue de rartîllerie ^ 
f étoîs defcendu de cheval pour fui- 
vre le Roi furie firont des troupes. Le 
duc de Brunfwick m'a joint > & ^ 
tout en caufant mortiers , bombes 
&: batteries , nous nous (ei^uefirîons ; 
& auiH-tot que nous avons été feulis ^ 
il s'efl: mis k me parler de la pro- 
digieufe connoifîance que fa vols du . 
pays , dé maniefe à me feire fentir 
qu'il avoit lu mon mémoire au Roi ; 
puis y me parlant de Taurore du nou- 
veau règne , il a fauté brufquement 
à la politique extérieure , & après: 
beaucoup de détails trop tongs ôr 
peu utiles^ à rapporter , il m'a dit r 
» au nom de Dieu , arrangez-vous^ 
^ en Hollande' ; mettez le Roi à ion: 
^ aiie ; le StaUio^der fer^-t-il^ jamais 

L -2 l 



I» là bas autrement qire ad honores > 
y> Vous y avez tout crédit ; vous 
» ne pouvez pas le perdre ce crédit ; 
i> le parti qui vous le donne ferolt 
/ » iarop £n danger fi vous le perdiez^ 
y> .Encore une fois mettez-^nous à notre 
» aife de ce côté , &je vous réponds da 
» toutlerefte fur ma tête j mais. hâtez-* 
¥^ vous , je vous en prie. Je pars di^ 
» manche pour Brunffricfc. Venezi^ 
!» m'y voir pendant le voyage du: 
» Roi en Siléfie; nous pourrons eau-» 
if> iêr librement ^ & nous ne le pourw. 
^ rons bien que là ; mais écrives 
à VQS amis qu'ils emploient leur 
influence à décider le miniftçre de 
France à la modération avec la 
I» prince d'Orange , qu'encore ne^ 
peut^on pas profcrire fans convul-* 
fions^ Rien n'eft mûr pour s'en ' 
n paiTer ; qu'ils k fauvent , ils ne' ^ 
1^ peuvent pas rendre un plus grand 
v> fer vice à, l'Europe, Ne fom^elles i 
^ donc pas connues chez vous , le» 

^ ^ formes qijû ne changent; ;riea » 
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^ rien , & qui font tout fupporter? 
Nous nous fommes féparés parce 
que cela commençoit à faire fenfa-' 
tien ; maïs dites-moi û je ne dois 
pas aller à Brunfwick caufer avec lui 
à fon aife« « 

Jè dois ajouter à ceci que le comte 
de Goertz a emmené huit chaffeur$ ' 
avec lui, qui font deftinés à porter 
fes lettres jusqu'aux frontières des 
Etats Prui&ens , aân qu'il ne pafTe 
point de dépêches fur terre , ni par 
mains étrangères. Au refte , le duc 
de Brunfwick m'a répété ce que 
m avoit dit le prince Henri ^ & que 
j'avois publié de mander , que l'un 
des principaux motifs du choix du 
comte de Goertz eft fon ancienne 
amitié avec M. de Veyrac* 

J'ai conclu de ma converfation avec 
le Duc , qu'il çtoit ou qu'il fer oit 
bientôt le maître des affaires , & 
cela m'a expliqué le nouvel acçes 
de joie , d efpoir ÔL de pjcéfamptioa . 
ojà ell le prince Henri , à qui ivi 

I 

« 
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inadré 'Brunfwiçkois aura perfuacféî^ 
qu'avec de la patience le fceptre lut 
feroit dévolu , & que lui duc 
fefoit que connétable. ( on dit que 
Koenigsberg fera déclaré Feld-mar 
féchal. ) Cela, joint à ce que le Duc 
aura fait arrondir & difparoître le§ 
difcuilions d'intérêt pécuniaire, tour- 
ne k tête au prince ^ qui me; difoit 
l'autre jour : quç le Di^c étoUkplui 
loyal des hommes ^ & foti milkur ami; 
quà la vérité U penfoit pas ain/i 
il y d qiùrtffi jours; mais &lq. ixc. &c ; 
de forte que c'eft en quiiwe^ jours, 
que s'eft opérée cette métamorphofe^ 
Il n'y a en réfultat nulle différence em 
tre un imbécille & l'homme d'efprit 
qui fe laîfTe ainfi trompçr. Il n'y a ea 
réfultat nulle différence eptre un fôt 
& rhomme d'efprit qui fe laifle per-^ 
fuader qu un fot eâ un hoinme d'ei^. 
prit. Or ces deux chofes arrivent tous, 
les jours au prince Henri. II part 
le 13 pour Rheinsberg , & il en 
feviendra la yeiiie du retour d^ Roi;. 
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La ferveur de novice paroit 
falentir un peu. J'ai de fortes rai- 
fons de croire que mademoifelle de 
Voff eft prête à céder : œillades , 
converiations fréquentes (carcqtte af- 
fiduité à Schoenhaufen n'eff pas pour 
la^ Reine douairière ) , préfens ac- 
ceptés ( un canonîcat pour Con fi'e- 
K ) , crédit elïayé ( c'eil çUe qui a 
fait placer mademoifelle de Wierey 
auprès de la princelTe Frédçrique de 
Pidlè) ': or demander c'eft promet, 
tre. £n un mot , depuis Tavénement 
tout annonce que le diadème eft uq 
beau fard : tant mieux au reflc^ il 
n'y a que la cliûte qui puiiTe ren-^ 
dre cette maitreile peu dangereux 
fe ; elle eft toute Angloife , & 
neft pas incapable d'intrigue. D'ail- 
leurs j quand on penfe que le crédit 
d'une madame du TrouiTel a pu , 
fous uii Frédéric II , donner des 
places y même importantes , on fent 
ce qui arrivera fous un autre Roi , 
9iM<Qt Xm ^'aviièra que.riflr 



trîgue peut quelque choie à la cour 
de Berlin comme aux autres. 

Madame Rietz a reçu hier xm 
diamant , de quatre mille .écus. De 
Fargent , un titre , peut-être , paroif- 
fent devoir être fes lettres de vété* 
rance* 

On montre fon fils à préfent com- 
me comte de la Marche. Il a une mai-^ / 
ion particulière. 

Le générai Kalchftein , difgracié 
par le feu Roi , & -regretté de tout 
le monde , a reçu un régiment. 

Maintenant , Se jufqu'à ce que 
} aie de nojuveaux détails fur Berlin, 
voici une anecdote importante , & ^ 
que je crois devoir envoyer dans 
rétat douteux de fanté de llmpérar 
trice de Ruiîie. U y «a environ iii( 
ans qu'un jeune étranger au fcryicei 
de France , bon gentilhomme , fut 

adrelfé à la. G ♦ ♦ - D * * * par une 
femme qui a été élevée aveç diie v 
& qui eû reûée fon intime amie^; 
Ce jeune hpiinaç ayçi^ Timeiition 
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«rentrer au iërvice de Ruflie ; il fut 
BréfentéauG *-D* *parlaD * * % 
qui follicita avec de vives inftan- 
ces , & en fa préfence même , une 
place pour ce jeune honune auprès 
de foa mari* 

Cependant le jeune protégé , bien- 
^it ^ & d'une figure agréable , aUoit 
{auvent çh^ la P * * Attiré , par 
elle , fêté ^ diflingué , comblé de 
bpntés , il devint amoureux , '& fon 
ttrouble extrême l'apprit à la G * 
D * * *. Un foir de grande cour & 
de bal mafqué , elle le fait conduire 
par une de fes femmes dans un ap-^ 
partement mal éclairé , ScafTez écarté 
de ceux où étoit k coun Peu de 
momens ^près , la conduârice du 
j^une homqie le quitte , en hii re- 
commandant d'attendre , & la G 
D * * arrive en domino noir, 
£ile ôte fon mafque ^ prend le jeune 
bomme parla maip,le conduit près 
d'un fopha ^ & l!y fait affeolr à 

«ôté d'elle, AJors laG » D. ♦ * 
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kiî dit qu'il faut .opter* entre le fer^ 
vice de France & celui, de Ruflie ^ 
lui laiffant d'ailleurs un certain temps 
pour fe réfoudre. Les agaceries , les 
careiîes même fuccédent ; le jeune 
homme incertain , épris j éperdu 
d'amour & de peur , fut fort gauche 
au commencement de l'entrevue, La 
G * * -D * * ♦ le raffura ^ Tenhar^ 
dit , lui ât toutes fortes* d'avances ; 
enfin le jfeune homme triompha der 
Ùl propre timidité , & fut même 
trèsrvaiUant. 

' A cette fcene de tranfports fuc- 
cédèrent foudain des adieux qui te- 
noient autant de la terreur & du' 
defpotifme que de l'amour. La G * * - 
D * ♦ ♦ ordonne au , jeune homme 
du ton le plus tendre , mais le plus 
abfolil , de dire au G * » * qu'il 
oe peut accepter la place âd capi- 
taine qu'on lui deilinoit ; elle ajoute 
q^'il faut partir , partir aufii-tôt ; 
qu'il lui en coûteroit la tête , fi la 

ma^aàte chofe tranfpkoit. ; «nfii> 
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ék U prefTe de demander une mar^ 
que de fo avenir ; & le jeune hom- 
me , effrayé , faifi , tremblant , de-* 
mande un ruban noir qu'elle détache 
de fon domino ; il reçoit ce gage ; 
il perd tellement la tête , qu'il part 
dtt))al même , & quitte Petershourg, 
ians prendre ni moyens de correfpon«r 
dance^ni arrangemens pour Tavenir^ 
ni précautions d'aucun genre pour fa 
fortune. Très-^peu de jours après ii 
vuida k pays , curant jour & nuit, 
&n'écr4vantauG * * -D * qu'après 
avoir franchi les frontières de Ruffie; 
il ^n a reçu une réponfe très-gra- 
eieuKè , s^en eft tena 4à ^ & eft 
revenu ea France* ou il rftiitle Sst^ 
vice. Cet homme a peu de «carac* 
tere , mais il ne manque pas d'ef-* 
prit ; xlirigé il pourroit affurément 
être utile ^ du moins pour counr 
une xJianceauffi extraordinaire; mais 
alors il faudrpit qu'il allât en Ruffie 
évant le changement de règne , 6ç 
gu'il jâtât le terrein^ aujourd'hui que 



là G » *-D * * * n'a plus tant 
peur* Je ne le connois point per-* 
fonnellemettt ; inais je puis difjpofef 
ée fon âmi ifltime , qui eft un liom** 
me partaitement futé Au reile ^ p 
n'ai pas cru devoir nommer le héros 
de Tave vture , qu^il ii'efl: pas néceA 
^àife de cormekrë j fi Ton ht i^èut 
pas s'en fervin Si au contraire oïl 
croit utile de fuivre cette ouverture - 
je le nommerai courrier par courrier* 
Cèrmîfiemént rElefteur ^ Ba- 
vière n'eft pas bien. Il poinfrott «e 
t>as vivre jufqu^à l'hiver ^ & il pa-^ 
tt)ît difficile qu'il aille )ufqù'âu jprin^ 
lekhp^é J'ifâi d^i à I>efde ^ ^li dë 
, ii^avMf pas 1^ de ne m'abiêntef 
que pour le duc de Brunswick; j'y 
ferai ièpt ou huit jours , autant à 
prunswkk ^ & «Pois- ott qufttre fe^ 
«daines en- tout. Moii voyage fef^ 
fffécîfénient da même nombre dâ 
jQurs que celui du Roi , pendant le-^ 
guel il n'y a rfen à apprendre j aiï 

qu'affviréawat- je memai msi 

« 
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courie à profit , & faurai en hùit . 
Jours à Brunswick , ce que je nç 
dëvinerôîs pas en trois mois ici« 

En voilà .trop long pour parler 
aujourd'hui de la Turquie Euro- 
péenne. Je doute qu^on puîfîe em^ 
pêcher l'Empereur, s'il n'eft pas dé- 
pourvu de toute habileté , d'aller le 
jour où il voudra, jufqu'à Tembou- 
chure du Danube ; mais aulTi ce 
jour là il devient Tennemi naturel 
de la Ruflie , qui le trouveroit de 
trop dans la mer noire , & là peut- 
être avorteront des deux cotes les 
projets combinés. On m'affure que 
la Moldavie & la Waiachie défirent 
appartenir à TEnipereur. Je ne fau- 
rois le croire , puilque fcs propres 
payfans déferlent & vont en Po- 
rôgne, même plutôt que de refter 
• çhez lui; mais ces pays ibnt abfo- 
l.ument ouverts , & je penfe que^ 
ce n'eft que dans la Romciie &: la 
Bulgarie qu'on pourroit tenir fer- 
m&. Je crois enhn que nous feuls , 
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ï)ar promçlïês ou menacés , pôuvoiîî 
empêcher l'Empereur de travailler à 
cette grande démolition; que la Ru^îâ 
opéreroit demaiil toute feule, s'il faut 
èh croire toutes liés rodomontades 
de Saint^Petersboùf g ; mais après de^^ 
Qiain que feroit*elle? Au refte, vou^ 
n'ignorez pas fans doute qu'elle û 
reçu quelqu'écheC ; qtié -le princé 
Héraclius a été obligé dé défertet 
fa cauie ; qu^elle èil encore une fois 
réduite à défendre le Moht-Caucafe ^ 
comme frontière ; qu'elle n'a rien fur 
te pendant , qui lui mettroit le pied 
dans, les entrailles ottomanes , &c 
que ce feroit peut-être le vrai mo- 
jftient de lui reprendre la Criiîiée* Si 
toutes ces nouvelles font vraies , & 
Ces conjeâures fondées^» il ell: im^^ 
poflible que je fâche , aufïi bien qu^ 
VouSi, aucune de ces chofes. 

La queftion . relative âu Bailliage 
de Wufterhaufen a été accommodée 
très-npblement par le Roi* U le vt^ 
prend , & do«,. »nUeUemeat cin- 

quante 
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^quànte mille écus au Pririce Henri ^ 
qui eft obligé d'en laiffer dix - fept 
âû prînëe r^rdinand ; le bailliage 
n'en rapporte qu^environ quan^te* 
trois. 

Maintenant le prince Ferdinand 
tevient contre là renonciation aii- 
Margraviat d'Anfpachi Or , comme 
on fait que lé prince Ferdinand né 
veut rien & ne fait rien par lui-mê-^ 
thé ^ il eft évident qu'il eft pouffé 
jpar le prince Henri ^ & d'autant que 
iC eft là le manei alla mente repojluni 
contre M, de Hertzberg. îl eft diffi- 
ttle d'imaginer rien de plus gauche^ 
' 6c de plus propre à fe brouiller à 
îamais avec le Roi. 

J avois, toujours regardé la fingu-J 
larité de M. de Romanzow, de né 
point drapér ^ &l foh démêlé avéc lé 
comte de . Fincheftein ^ fur le hori 
envoi d'un ccniDlimenteur à Peters-» 
bourg ; démêlé affez vit pour que le 
^omté lui ait demandé s'il aMoît or^ 
dre de fa coijr de lui ,pafl\^r ainft ; 
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tomme un coup de tête de leiinè 
hotnme ^ d'autant plus que le baroti 
de Reeden , envoyé de Hollande ^ 
n'a pas drapé non plus par écono- 
mie , & qu'aînfi Ton n'a pas mîs 
une très-grande importance à cet ap<- 
pareiL D'ailleurs , comme ces débats 
ont très-ridiculement occupé le corps 
diplomatique pendant huit jours , 
& que M- d'Eft * * ^ qui s'y eft bien 
conduit , n en aura pas fait faute à 
Ton cabinet , javois cru inutile d'en 
parler- Mais M. de Romarizow , feul 
entre tous les miniftres étrangers , 
n'allant point à lenterrement à Pots-* 
dam , cette marque d'infouciance ou 
de mécontcntcmient faifant fcnfation, 
& le temps néceflaire pour recevoir 
des ordres étant écoulé ^ j'avife de 
ce fait , auquel cependant je ne donne 
pas autant d'attention que le parterre, 
inais qui déplaît beaucoup aux loges. 
Au reôe, le. cabinet de .Berlin de-* 
vroit Ifayoir depuis lorg-temps que 
la Ruil]e eft entièrement perdue pour 
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lui julqu'au règne du Grand-Dùë | 
imais il eSt impoifible de heurter dd 
Êront plus &: plus impoliment qud 
ne fait M; de Romanzowi 



L.iyu,^uu uy Google 



C 178 ) 

w î '■ ■ " • " 

LETTRE XXIII. 

10 Stpttmbfê t-ySfff^ 

V OICI quelques détails fur ce qui 
s'efl: paffé à Potsdam le jour de Ten- 
t^rrement. 

Le Roi c& arrivé à fept heures^ 
Il eft allé à fept heures^ & demie 
avec mefdames les princeffes Fré- 
dérique , Louifè de Brunfwîck , les^ 
idemoifelles de Knisbec, de Vo([y &c, 
voir la chambre de Frédéric ; elle 
étoit petite , tapiffée en drap vio- 
let , chargé d'oraemens noirs & ar- 
gent. Au fond fe trouvoit une efb:ad& 
fur laquelle étoit placé le cercueil 
au-deflbus du portrait du Héros. Ce 
cercueil étoit richement garni en drap 
d'argent galonné dV>r. Vers la partie 
correfpondante à la tête,..on voyoit 
un cafqiie d'or , Tépée que Frédéric 
portoit , le bâton de commandement ^ 
le ruban de l'Aigle noir , des épe^ 
rons d'or» Autour du cercueil étoient 
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tiult tabourets , fur lefquels on avoît 
placé huit carreaux d'or deftinés à 
porter ; i^. la couronne royale ; ^. la 
boule d'or , furmontée d'une croix ; 
3*. la boëte d'or , contenant le fceau; 
'4*. le bonnet éledoral ; 5^. le fcep- 
tre ; 6^. Tordre de l'Aigle d'or , en 
diamant & autres pierres précieufes ; 
7*, répée royale ; 8*^ la main royale, 
La baluftre étoit couverte de voloufs 
violet. Un luftre fuperbe pendoit au 
milieu 9 & aux deux cotés s elevoient 
deux pyramides tronquées de niarbrte 
blanc veiné de noir ; c'étoit du drap 
blanc marbré avec beaucoup de vé- 
tité. Cette chambre m'a paru trop 
peu éclairée. * • ' / > 

Sa Majefté a paffé enfuite dans 
le (allon du dais , tendu de noîr & 
orné avec des plaques d argent du 
château de Berlin , puis dans la grande 
%falle tendue de noir. Huit colonnes 
pofttches & noires avoient été ajou- 
tées à cette immenfe ^le. Pour tout 
ornement il y avoit des guirlandes 

M 3 . 
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lie brancbe^ çypf es ^ & «ncoft 
trpp peu. 4e tawiçres. ... :^ 
, Au feout d'upe demie heiire k Roi 
cft rçntré dans ^es appartemens ; à 
huit heur««&: d^ie les {pinces Hen- 
ri, Feijdinand ^ ie ducde-prxiofwkk 
. fpnt venus voir les mêmes falles 8f 
n'y ont refté que cinq minutes. 
. À neuf heures & un quart le Rot 
f ft venu che;ç le prince 
légimen^ dçs gardes fe (ont formes 
fous leurs fenêtres ; on a apporté Ip 
^dais ; c'éîoitun fond de velours noir ^ 

.entouiîç é^m ^'9^% g^ï*^ 
,çrépinç,.qv": ^^^g^r Sur le fond d'or 

^tçient aigles noiçs. Douze bâtons 

couverts^ de velours fupportoient le 
-dais & étoient. iurmontés d.e douze 

aigles. 4V2€'^ la.hautïau:. d'un 
. nied . , ce qvii faifoit un bo^ effet. 

Apr« le îd^is eft v«nu le corbil- 
, îard , font large , fqiçt peu élevé , 

çoi^vert de. , {atin blaijc , garni eiï. 

fr^ es d'or , t^ré par . huit çhevaus 
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Le corbillard, fuivi d'un caroiîe 
coupé de velours noir , furraonte 
d'une couronne noire attelé de huîl^ 
chevaux blïincs , enhaynachés de wc-^^ 
lours noir j^.fur lequel on a voit atta- 
ché des aigles nôtirs brodes en 6r^ 
JjSL livrée ^ le$ laquais de chambre , 
1^ heyducs. , les coureurs , les pi- 
queurs , les pages fuivoient. 

Les prinçeffes conduites par MM. dé 
Goertz & de Bishopswerder ont été 

» réglife. ' V . . 

A dix heures on s'eft mis ep mar- 
che. Le liei^ de raffetnblée étoit la 
grande fàlle >ux huit colonnes. On 
avoir pratiqué une rampe dpuçç qui 
aUoitjufqu'à la porte ^ & cei): là 
que le corbillard efL Venu prendre 
le cereueiL Le chemm depuis 1^ 
diâteau jufqu'â l'é^Ufe étoit de plàn^ 
ches & couvert de", drap noir. La 
marche, vraiment mperbe j S'efl: faite 
avec beaucoup d'ordre. Lés troupes 
formoiènf deu:?f: haies, ' ' 
^ Qïi eflf' arrivé à i cgiife illuminée 
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en bougies & en lampions ; on a 
déppfé Iç^ cercueil fous une coupole 
ibutenuc de fix colonnes en marbre 
Blanc ; les orgues fç /ont fait en- 
tendre ^ & bientôt après a commencé" 
}a muiique ; elle a duré une demie 
heure , ik l'on s*en èft retourné fan^ 
(défordre , mais non pgis proccffionT. 
fiellement^ 

De retour au château on a trouvé 
les tables prépuces ; à midi on 
fervi ; à une heure & demie on s'eft 
levé. Le Roi , le prince Henri , le 
duc de Brunfwiçk & lés prlnceflès 
pnt été à SansrSguci, Voilà Temploi 
^u .temps. 

Nulle comparaifqn pour la magnîr 
licence , le goût , la richefle , avec 
iios catafalques de . Téglife de Notre1^ 
Panie j mais pour le pays,. pour le 
j:emps , qn^ ^ fait tojJt ce qu'on pou;- 
vQitraire. 

Beaucoup d^ordr^ depuis le côiii-» 
jFnençeRîent jufqu'à la fin. La mpiii; 
Que médiocre • fans efîet. fans force. 
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fans charme , mauvaliê exëciidon 
pas une voix^ excepté ConciaUnî 
qui a mal chanté. 

Les tables bien fer vies , abondance , 
choix; beaucoup de 4omeftiqucs , 
bon ordre* 

Chaque aide-de-camp-général fai- 
foit les honqgurs d'une table. Vins 
de France , du Rhin , de Hongrie 
à profufion. 

Le Rqî allant à table , condiiifoit 
le prince Henri. Sa Majefté a falué 
avec nobleffe dans toutes les occa- 
iîons. Sa phiiionomiç n-étoit ni fér 
l'ieûiè ni trop gaie^ 

Elle a témoigné fon contentement 
à M. de Reck , qui lui a répondu : 
c'eft M. le capitaine Gqnthard qui 
a tout fait \ je n'ai d'autre mérite 
que celui de lui avoir procuré tout 
ce dont il a eu befoin. 

Le Roi avait le grand uniforme 
de fes gardes. Les princes étoient en 
botte» ; celui de Goethen avoit de& 
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éperons de deuil ^ ce qui a 4té ,f êî^ 
(narqué. 

Le Roi eil allé feul & rçyeni| 
fçui avçç le duç de Brunfwick* 




T 
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LETTRE XXIV. i 

Xj e I^oi part demain ^ rien n'efl: 
changé à Tordre de fon voyage ; ^ 
iera de retour Iç vingt-huit, & repar-' 
tira le deux pour la SilcTie. J'auri^ 
très^probablement à (on retour unp 
çccaiion naturelle de parler iinances^^ 
& des moyens de remplacement. 
faut abfolument que a ici la Panchaud 

. combine ayçc moi un bon plan de 
commerce dans nos fonds , bo|i . 
pour • Qo^ ^n^^nees , & f\ir-tout bo^ 
pour le Roi 3^ qu'il s'agit d'ajicçlieç*. 
Sentez l'importance du Roi. ^. 
Bishopswerder. augmente en crédit 
s'en cache ^ivec foiu,<. Weiner 
.eutour un peu Xubaltçrne , nia"^ 

' .pourvu d'efpr.t , de nianege & de 
connoifTances de l'intérieur ; vifion- 
naire quand îl la fallu pour plaira; 
-guéri 4es viiions 3j depuis que le Roi 
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veut tout au moins quons'mcache^ 
aûif , appliqué j & fur-tout affez obf- 
cur pour qu'on puiffe s'en fervir 
fans jaloufie , Welner paroît s'ac- 
créditer infiniment ; il a ce qu'il faut 
pour réuflir , & même (Jéjouer tous 
les concurrens. (i) 

Je vous répète que Boden n*eft 
pas à négliger pour les iniinuations ; 
il eft vain^ & doit être corruptible; 
car toujours foupçonné de la cupi- 
dité la plus infatiable & la plus vile 
dans fes moyens , il a perdu une 
place de huit mille écus d'Allemagne 
par la mort du Landgrave de Cafîeî, 
& il eft 5 dit-on , aux expédiens 
il eft avec le Roi en correfpondance , 
même affez intime j ce qu'il répétera 
fouvent portera coup ; c'efl: bien 
l'homme pour tuer Hertzberg , qui 
au reâe a eu du dei£3us fur laHol-» 
lande , & malgré qui ^ on pourroit 
bien rappeller Thulemeier* 

(i; Il eft aujourd'hui «limibe abfolunieiit 

principal» 
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t^-ptîftce Henri eft toti]otirs bérc^ 
d^efpécances : je ne doute pas que 
le duc de BrunfMïâck ne Tait enjoUé !. 
Au refte , il eft exaftement au point 
où il étoit y excepté le moins bien 
de Hertzberg. Ceft M« de Alvens* 
leben que le Roi deftine à la miflion 
de France: homme de grande naif* 
. fance , de féns & de fageffe , dit- 
on : il eft à Drefde ; je tâcherai de 
le voir avec foin ; j'emporte des let- 
tres pour lui. 

Perfonne n'eft cornent ; militaire 
civil , cour , miniftres , tous font la 
moue. Je crois qu'ils s'attendoient à 
la pluie d'or ; au refte , rien de 
changé dans mes pronoftics , qui fe 
réduifent à ces deux mots : le com<>' 
fnun des martyrs ^ fi tout eft tran-^ 
quille , afin de pouvoir fe perfuader 
que Fon gouverne le duc de Brunie 
Uîrick , s'il y a de l'orage ou àcs cir- 
conftances difficiles. 

Au nom des aâaires & de l'ami- 
tié , n'oubliez pas un plan d'opéra- 
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dations de finance. On foutîent Scliu- 
tenboùrg , & fai lieu de croire qu'il 
éft fauve, j'influerois fur le travail 
des finances, que je né chérçherois 
^int à le verfer ; il nous Vau- 
dtoit thîéxix qu'un autfe ^ lè feul bâ- 
ton dê Knyphaufen excepté ^ &. ^ 
celui-ci ne fera jamais rien aufli long-- 
temps que Hertzberg fera quelque 
chofe. 

- Songez que vous àvei liii ihbécîllé 
pour minifbre en Bavière , qui de-* 
vient line miffiori importante à la 
mort de TElefteur. Si Ton compté 
me placef , & il le faut bien fi Tort 
veut que je ferve , ne feroit-on pdi 
bien de me faire débuter ainfi? 
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LETTRE XXV. 

f 

A Dnfik 9 te StpitnAn tfSSi 

Je ne vous dirai encore tien dë 
particulier fur ce pays, comme vous 
pouvez croire ; car que découvre- 
t-on éft courant ? D'aiileuts je re- 
trouve rinconvénient de n*êtf e point 
accrédité , &: par conféquent de ne 
pouvoir avec décence parler affaires 
^'en termes très-généraux & très^- 
amphigouriques. 

Le minifbre des aâaires étrangères 
Stuterheim , chez qui ]'ai diné , eft ^ 
dit-ott 5 un puits de fccret , & fes 
fous-ôrdres font , par conféic(uent , 
très-référvés. Au relie les minières 
vont ici au rapport plutôt qu'ils nè 
travaillent. Aller au rapport eft le 
mot confacrél Mais j'ai fi bien vu 
fous Frédéric U , que le Roi qui 
gouvernoit le plus par lui-même étoit 
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èftcore aUez peu le maître , 8c in- 
finiment trompé j que je fais à qudi 
In'eh teiiir fur ces dielums de Èour^ 
J'ai vu Mé d'Alvensleben; s'il vaf 
jiu Ff aace i je ne crois pas qu'il y 
vive long-temps ; c'eft un homme 
ufé ^ qui ne fe foutient que par foii 
extrême fobriété & fa féqueftratioii 
prefque abfolue de .la fociété. U 9 
^ une affez grande çonnoiffance de 
l'Allemagne ; il paffe pour ulï honi- 
me fàge & mefuré ^ réuilit où il fef 
montre ^ & donne bonne . opinioa 
de fon carafîtere moral. Cependant 
il n'eft pas fans rufe , & peut-êtré 
voudroit41 être fiti* Au rèfte il n'efi: 
pas. précifément tourné pour la Fran- 
ce ; mais c'eft le fruit du terroir ^ 
& fous tout autre rapport il eft éîi 
pfertiiere ligne. ïl me femblc qu'il 
doit vous agréer^ 

Je tacherai de me mettre au coor 
-, ' . • 

fant du pays : mais encore unp fois ^ 
aiifït* long-temps qite je n'aurai point 
.de*€aradere 3 ôl quon me tiendra 

U 
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fi mal iïiftruit de chez vous ^ je lèrat 
beaucoup plus propre à ramalTer des 
notions littéraires & écrites , qu Je 
aucune autre chofe ; or le monde 
ne s'écrit pas. Et , par exemple^ 
Vous ne trouverez dans aucun livre * 
qu'un miniilre principal ait conâè 
Jfon fils aine voyageant , à un fat 
fubalterne nommé G ♦ ♦ ♦ , & à 
un chevalier du V * * , qui ne pro- 
fere pas un mot i§ns dire ime ab^ 
l^rdité ! encore s'il n'en difoit pas 
de dangcreufes ! maïs pourquoi ré- 
|!iandre ([u'il a attendu à Hambourg 
cinq (èmaines pour avoir une per^ 
mifîion de mener le vicomte de Ver- 
g;ennes à Berlin , vu lavénement du 
nouveau Roi , & qu*on la lui a 
refufée ? A-t-il peur qu'à Berlin on 
ibit infeniible à TaiFeâation d'avoir 
évité cette cour? Je ne finirois pas, 
fi je vous citois fes balourdifes , dont 
la moindre eû du dernier ridicule. » . 
En vérité ^ fi je dois commencer par 
être bas-ofEcier en diplomatie , je 
Tom. I. N 
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vaudrois autant à Hambourg y ou ^ 
indépendamment des grands rapports 
du commerce du Nord, que nous 
ne connoiilbns ]K)int ^ & fup-tout 
auquel nous ne participons poinfr 
affez 5. on devroit , puilqu'on veut 
y avoir un miniftre , placer un hoti 
vedette au lieu d'un homme à qui 
ron ne peut rien défirec de plus fa- 
vorable, que d'être, fourd & muet». 

Les vailes relations des grands en- 
trepôts de commerce font telles, que 
ces poiles ne ibnt jamais indii^ens*. 
Que ne donne-t-on à M. du V * t 
une place d'argent fans affaires ?. 



e 
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LETTRE XXVL 

Drcfdc, du Sepumbrc zj8S^ 

I L y a peu d'honlmes ici ^ & ce-* 
pendant la machine ell paiTablcment 
montée ; on nê {auroif ntiëu< prou- 
ver qu'il fauc plutôt de Tordre &l dô 
la fuite pour bien gouverner , qud 
de grands talens. » 

On doit regardef coiiïme iln bruit 
populaire l'extrême crédit de M» Mar^ 
colini^ c'eft un favori fans afcen-* 
dant ( coaime fans mérite du moins 
dans le Cabinet ; ion influence ne 
pafTe pas la Cour. Il eit en Italie en 
ce moment , & tout fuit l'ordre 
accoutumé* Probablement quelques 
grâces dont il difpofe ^ & que Pei-*- 
tréme dévotion de l'Deâeur dirige 
plutôt vers, les catholiques que vers 
fes luthériens, font la vraie eaufe 
de ces niurmures , afiez accrédité* 
• jiCep^dant pour que l'Ëmpereuf ai» 

. K a; 
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fait une lourde école. Il a envoyé ici 
le plus imbécille des-miniftres ,un cer- 
tain IrlandoisOkelly , par cequc Mar- 
coltni a époulé fa niece« Il croyoit 
ainfi tout dominçr ; le piège étQit 
fi grolîîer ^ qu'on n'a pas même eu 
befoin de révaiten 

Les vrais minières ihfluens font 
MM. de Stuterheim &l de Gudsdmûdt^ 
Le, premier eft prefque caduc ; d'ail- 
leurs fâge , mefuré , fâchant ignorer 
ce qu'il ignore ^ s'éclairçir ^ conful- 
ter , s'informer ; mais encore une 
fois c'eft un homme près de fa fin* 
Le fécond ne fe montre point. On 
aiTure qu'il eft homme du plus grand 
mérite ; qu'il a des connoillances 
infinies ; qu'il ne lui échappe pas 
une brochure en quelque langue de, 
l'Europe que ce foit ; qu'il a la ^u-* 
diciaire nette , l'efprit vif & préfent, 
l'humeur communicative , très-comr 
patible avec la difcrétion d'autant 
çhis fûre chez lui , qu'il en a la 
piété , & non la fuperilitioa. U . eft 
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Te premier dans la confiance de VE^ 
lefteur, C'eft au refte un homme de 
fixante ans . très-mdadif». 

U faut compter encore p^rmi les 
minlftres un M» de Worm^ homme 
très-inftruit , qui a quelques princi- 
pes d'économie politique ^ des con- 
noiiîances peu communes furies rap-^ 
ports généraux du commerce ; de . 
Taftivité y du travail , & de refprit 
à bonne dofe^.mais rarement jufte^ ^ 
dit^on. Son caraâere modl eil en- 
taché. On Taccufe de n'êtrq pas pur 
du côté de l'argent. Il n'en eft pas 
tnoîns vrar qu'il ièrt bien dans Fin- 
térieur. U ma paru ôn &; commu- 
nicatif , perfifHeur & rufé, malin & 
narquois , mais propre aux affaires, 
de quelque pays que te puiffe être.^ 

De tous les miniftres étrangers > 
celui de Suéde , M. de Saftzing , 
femblé le feul au-deffus, du médio- 
cre , ou plutôt qui ne foit pas au- 
deiTous. J'excepte le chargé d'aiiaires^ 
d'Angleterre , qui paiTe pour um 

Ni • ^ 
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homme habile , & que ]e n^aî pa$^ 
une occaiion naturelle ^e fonder. 
Jl efl: ouvert & accort jufqu a 1 afîèç- 
tation ^ vu fon caraftere d'Anglois. 
Le refte , fî ce n'eft Alyensleben , 
}ie vaut pas Thonneur d'être nomniq. 

L'Ele£leur eft un homme à part 
dans le commun des princes. Il paroît 
pourtant avoir quelque chofe du Roi 
d' Angleterre ; fon efprit de fuite qui 
ell complet , participant un peyi 
de ropiniâîrcté. J'ai peu caufé aveç 
lui , vu le pêle-mêle du dîner , qui 
eft d'étiquette à la table des jEleâeurSt ' ' 
& en conléquepce duquel j'ai mi? 
de Tattention & du foin à faire que 
M. de Vergennes fe trouvât près dç 
Jui. Il parie nettement & avec pré^- 
cifion , mais d'un fauflet aigre 
c^ffant. Son coftume & fa pliifiono- 
pîie femblent indiquer un jaloufie 
déyotç ^ pateline , mais aûive 
implacable, La trè^-mauvaife éducar 
tion de rEIcwlricc, fes tons bruyans , * 
fon kiifffr (iller^ pççupent be^yçpup 
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ce prinœ & à fon délavantage; car^^ 
.outre que ce genre de vigilance eft 
toujours empreint d'une nuance de 
ridicule , fa figure rêche, enlaidie 
encore par un tic nerval dans les 
yeux , devient alors hideufe & in- 
quiétante. 

Tel & Il peu gracieux que le voilà , , 
c'efl: un prince digne à beaucoup 
d'égards d'eftime & de refpcâ:. De- 
puis 1763 , fa volonté de bien faire , 
fa prodigieufe économie , fon in- 
fatigable travail , fes privations fans 
nombre , fa perfévérance , fon afîi- 
duité ne fe font pas démenties un 
inftant. U a payé toutes les dettes 
des Ëleâeurs ; il avance la liquida- 
' tion de celles de l'état : il fuit fes 
' plans avec une inflexible exaftitude. 
Lent, mais non pas irréfolu ; difficile 
au travail , mais intelligent ; peu 
fécond en premiers apperçus , mais 
doué d'aptitude à la méditation , il 
n'a de foibleiTes que \i dévotion , 
encore ne lui tait-elle point outre-* 

; N 4 • 
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pafler (es droits , ni négliger fes ^ . 
vous. Un pas au-delà il ieroit bigot i 
en deçà il ne feroit pas dévot. li 
eft fort douteux que fon confeffeur 
Hertz ait le moindre qpédit, fi cç^ 
n'eft pour diflribuer quelques places 
de valets« L'Eleâeur foutiem fe& 
ferviteurs avec une rare fermeté en- 
vers & contre tous ; en un mot ^ 
ce pays étoit perdu fans lui ; & 
s'il a le bonheur de voir durer la 
paix y il. le rendra très-floriflant ; la 
' population augmente à vue d'œil«. 
L'excédent annuel des naiifances fur 
les morts eû de vingt mille dans une 
population de moins de deux mil-^ 
lions. Le commerce ^ qui pourroit 
être mieux , n'eft point mal. Le mi- 
litaire iinge celui dePruffe, & il a fur - 
lui Tavantage d'être . purement na-- 
tional , mais , à dire vrai , du canton 
le moins militaire de T Allemagne» 
Le crédit c& bon &l même grand» 
Le papier de Tétat eft au pair ^ ou 
' â peu pjrès» L'intérêt de l'çirgent çft . 
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à quatre pour cent. Le cabinet àc 
Drefde eft le feul de l'Europe qui 
ait adopté les vrais principes fur les 
monnoies. L'agriculture eft refpeâée 
paflablement. Les manufaftures y 
font libres j les droits des états font 
intaâs ; la ^uftice eft impiatialemetit 
adminiftrée. En un mot. Se tout con:: 
iidéré^ la Saxe eft k pays le plus heu- 
reux de TAllemagne. Cela eft bien 
remarquable ; cela eft admirable après 
les terribles fléaux qui ont fuccefii- 
vement , & quelquefois tous enfeni- 
ble j défolé ce beau pays fi mal 
lîtué. 

On eft perfuadé ici que nous ani- 
mons le Turc : on Teft que les deux 
cours Impériales font en froideur : 
on Teft que la Ruffie manque d'ar- 
gent 9 d'hommes & de chevaux ; ëc 
franchement fon opération de banque 
eft une trifte opération. On croit que 
nous tâcherons , s^il le fam abfolu- 
ment , 4'opérer une diverfion ea 
Allemagne ^ fans nous enmèkr ^ iauf 



à venir enfin au fecburs de ccliu 
qui fe itrouveroit tfop en danger ; 
car on n'imagine pas que nous vou- 
lions que rAilemagne foit à un 
ieul ni mêiïie à deux ; & quant à 
la Turquie Européenne , on penfe 
<}ué notre intérêt , fe réunifiant avec 
celui de TAngleterre , elle fera fau- 
.vée de manière ou d'autre. 

J'ai vérifié que FEleâeur de Ba- 
vière n'avoit point eu une attaque 
proprement dite ; il a tqut fimple- 
ment changé de maîtrefle : lorfque 
cela lui arrive , il force fon régime 
vénérien , & il en réfulte des acci-* 
.dens de nerfe qui reffemblent à de 
fauffes att aques , Srqui le conduiront 
un de ces jours à laparalyfie. On, 
ne compte point fur fa vie« . ^ 

Les hoftilités du Stathouder ont 
fait ici beaucoup de fenfation à fon 
.défavantage ; & moi je ne penfe 
pas qu'elles foient auifi défailreuiès 
pour lui qu'on paroît le croire* §i 

aou? jcompt'QinettQUs province à prp- 

» ■ * . 



Digitized by 



w 

(201) 

vincè, nous perdrons de nos avan- 
tages ; & Ton a beau dire que le 
Stathouder ordonne en Gueldre au 
^thouder^ il y a là beaucoup de 
nobieflè qui forme une opinion pu- 
blique. 

Je vous envoie le tableau militaire 
^ réleâqrat de Saxe , qui n'eft point ^ 
un fecret ; mais j'y joindrai le cour- 
rier prochain celui des magafins , 
que )e me fujs procuré par une cir- 
confiance iinguliere , qu'il eft inutile 
de détailler ici. Je remarquerai feu-- 
lement que la coutume où cfl: TElec- ' 
teur de fe ièrvir pendant pluiieurs 
années dans fes bureaux de fumu- 
méraires fans appointemens , doit 
donner lieu à des découvertes , quel- 
que bien gardé que foit ici le fecret. 

Je remettrai à M, de V ♦ qui 
retourne à Paris , toutes les minu^ 
tes de mes chiiFres , bien & due-^ 
pient cachetées à votre adreile. « 



t * t • • % 
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II ne compte point revenir icr y & 
il efpere YaxrtbsdSkde de Suéde. 

Les mouvemens qui vontie faire 
dans les diplomaties par le vuide^. 
dfe M. d' Adhéniard ne pourroient- 
ils pas me ménager quelque chofe 
de plus ^éable & de tnokis pré* 
caire qu'une cpnmiiilion non avouée 
naturellement finie avec la vie d'un 
miniftre qui court à la mort? J'eA 
pere que votre amitié ne s'endormira^ 
pas. Franchement qn pourroit faire 
plus mal. Si vous vous donnez la 
peine de reKre mes dépêches adueU 
kment que les voilà non chiffirée^ 
& correâes y & que vous combiniez^ 
en même temps les dif&cultés de tout 
genre que j'ai à vaincre , & le peu 
de moyens que me donne ma pofî-^ 
tioa nébuleufe ^ vous ne ferez pas 
mécontent de ma <:orrefpondance. Et 
par exemple depuis que Selle a fait 
paroitre Thiftoire de la maladie du 
Roi y j'ai la ^tisfaâioii de voir qu^ 
}ç vQ^s ^i parfaitement iailruk» IL 
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«ft vrai que ibus le ieu Roi ^ k U 
fin d'un fi long règne , on favoit à 
qui s'adreffer , & que maintenant il 
iaut découvrir quelles feront les nou- 
Telles portes auxquelles il faudra frap« 
per. Mais je crois avoir palTablement 
peint les hommes & les chofes. Eh! que 
ne pourrois-je pas en ce genre ; que 
ne décduvriroi$-je pas fi fétots ac- 
crédité ? 
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LETTRE XX VII. 

& notamment dans mes numéros XI 
& XIX, de ce Boden. je ne puis 
que m'en référer à ces mêmes fîgna-t 
kmens & détails^ 

Quant au nommé Dufour , dont « 
. le vrai nom^ eft Chauvier , 6f qui 
a été garçon^ perruquiet fen France , 
fi |e Fayois cm important je vous • 
en aurois parlé plutôt ^ & même f 
fond ; car c'eil: une des voies détour-: 
nées que m'avoit indique Je prmcç 

llenri. <^f taiitement il avoit du cré-^ 

« ♦ -> ^ * , ' 

dit fur le prince de Prufle ; ce çrédit 
j:enoit , i^. à la perfécution du fei^ 
Roi , qui Tavoit chafié ; de forte 
que , pour Je fairis ttvénir , il » 
faUu lui dïmner le nom de Dufouf f 
^ui eâr celui d'une ^miUe àj^ h Ço^ 
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lonie Ffiànçoife ; a*, à rennuî ; il 
dînoit fouvent en tête-à-tête avecx. 
le prince ; & même II efl: arrivé dans 
les derniers temps à Fennuyé pré- 
ibmptif^ de lui dire très-féchement - 
TAIS-TOI. Dufour étoit un de ceux 
avec qui je de vois me lier ^ fi le Rot 
eût vécu encore quelque temps ; & 
je le comptois au nombre des objets 
de la courfe que je projettois à Pots- 
dam. Mais outre que ta mort étant 
forvenoe brufquemeilt , iî y auroit 
eu mauvaife grâce à fe tôurner fubi-' 
tement de k>n côté , les influences 
Âibalternes ont tout -à -fait difparu 
dans ces premiers temps. Le nomm^ 
Chapuis , homme (pii n'eft pas fans^ , 
efprit . ÔL fans adreflfe ^ né dans la 
Suiffe Françoife , gouverneur du fik 
naturel du Roi , & le bien-aimé de 
inadame^ Rietz ; ce Chapiiis qui pa-' 
roifToit intérefTant à connoîtire ^bus 
plufieurs rapports , & duquel m 
conféquence je me fuis approchtS 

iiXLs de$ prétextes purement littérai^^ 
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Tes ; ce Cliapuis n a lui-mêrtie auçutt 
point de contaâ en ce moment. 
Courir après ces gens4à ^ dans cette 
occurrence , ce feroit fe rendre Mm 
peft fans utilité. Je vous âvoisdit ,au 
retour de Rheinsberg , numéro XI : 
5^ j'ai reçu une fouk de communia 
» cations , qui fe développeront à 
y> fur & àmefure du befoin^» L'avé-» 
nement au trône a reculé ce moment. 
Ce n*eft qu'au feih de Thiver & du 
carnaval qu'on pourra frapper à ces 
portes dérobées avec utilité & fans 
danger. 

&i général , ce font là plutôt des 
reflbrts d^fpionnage que des moyem 
d'influer. Ces gens4à ne pourront, 
jamais rien fur le fyftême extérieur 
politique , ou la puiffance Pruffienne 
eft finie. Il ne pas calculer ce 
pays-ci d'après le nôtre ; il ne sV 
troiuve pas la même marge , ni pour 
les fottifes , ni pour leurs corppen- 
iattons ; & comme en général Fhom- « 
me eiià m certain point ce qu'ii' 
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^ Ibeioin d'être , le Roi dé Pt\& 
ïera fage dans fa politiquè extéri^ureb 
Tottt ced lié in^empêche pas de 
|>enfer qu il ne faille extrêmement 
ïiirveiller une coalition de la PruflÎ!; 
& l'Autriche ; câf ce fy ftême àufiS 
ptnt û déféndfé ; il èft même lé 
Ipltts hâtif & k plus briUaAt ^ & h 
prince Henri n'en feroit peut-être pai 
-fi éloigné qu'il le droit lui-même à 
la moiûdre laeaf cPefpéraneè. Maii 
|e ne vôis pas jufqu'ici le plus légef 
prétexte à fçupçon ; cependant }é 
fonderai de près , à mon retour à 
Berlin ^ ce qui a pu y donner lieui. 
On p^t bi^ ciroire que )c né m'ei^ 
dorii^rai pas fur cet objet ^ moi qui ^ 
depuis quatre ans ^ ai publié dans 
un liyre imprimé mes craintes de 
«e genre . ^ & qui n ai ïDotïttnein'r é 
r^vot des t^les ftâtiiliques par 
l'Autriche. ^, que pour vous donnet 
à con/idérer attentivement l'immenfe 
bafe de puiflknce que poiïède VEm^ 
p^reur , àcHit îe lie iaurois jamais 
Tome 1% O 
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fègar de r l'alliance avec nous que com- 
me le chef-d'œuvre de Thabileté de 
de Kaunitz , & le type de notre légè- 
reté indélébile. Au refte , on , s'exa- 
gère ailleurs peut-être la puiiïance 
de l'Empereur autant que nous la 
diminuons ; mais cela même efl: une 
raifôn. qui pourroit porter à pré- 
férer au périlleux honneur d'être le 
champion de la liberté germanique , 
le profit facile & décevant d'en par- 
tagef les dépouilles : & voilà pour- 
quoi voir venir me paroît moins de 
faifon qu'il ne l'a été ; car il eft 
probable que le Roi de Pruffe une 
fois engagé ne fe dévôyerait pas; 
. fa probité perfonnelle & fa haine 
pour l'Empereur , jointes à l'antipa- 
thie des deux nations , Se à l'opi- 
nfon univerfelle , qui fait regarder 
jy^ ^hoii de l'Empire comn^ un pr infié 
ùm^ hiy paroilîei^t di^ i^ioins ie ga- 
' rantir... -S;--i:r^f:>.r,,. . . -vèbi-^-; --s 
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tzi nen au monde pour la iaireréuilirt 

mais l'homme eft bien circonfpeâ: ^ 
Hertzberg bien véhément , & Id 
crife bien urgente* 

J'ai caufé avec jpîufîéutS Angîois 
<ïui reviennent des revues de l'Em- 
pereur ; il sV ell montré très-afiablé 
& très-parleur ^ & il à fur-tout 
diftiriguè Uft officier François , qui 
a fait le voyage à cheVal pour nâ 
pas laiffer échapper fur fa route uné 
feule pofition militaire. Eu général les 
troupes Autrichiennes rhânbèiivrent 
bieii par cornpagnie ^ pàiTàblemenC 
.même par régiment ; mais^ lorf- 
qu'elles font raiieniblées , elles ont 
tirié infériorité prodigîeUfe (nt l*ar^ 
mée Pruiiienne : on eH unanime fuf 
ce point. Elles n'ont pas fu ^ardef 
leurs diftariGes, pas mcme en cicfilanÊ 
devant l'Empereur* Cé premier pU 
VQt de toute ta6lique leur eft étrân-» 
ger , tandis que les Prulfiens Ont- 
tellement Thabitude &: la reî'gtôrt 
.d^obferycf * leurs dîlbnc^s ^ qu'il éâ( 
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iioui de les y voir manquer. Dfl 
Attribue rinfcriorité de Tarmée Au^ 
tfichîeiine fur la Prufiîenne à cô ^ 
^u'ii y a dcQis fon armée trop peu 
d'officiers & de bas-ofl&ciers en com- 
paraifon du nombre des foldats ; 
à ce que , par une économie tout^ 
. 4-fait anti-militaire , l'Empereur dont 
les compagnies font à deux cens 
faûionnaires ^ garde à peine cin- 
quante â foixante hommes fous les 
armes 9 ^& renvoie -les 'zvssces chez 
eux ^ même malgré eux ; de forte 
que les trois quarts ne font jamais 
exercés ; à ce que fes ttoupes 
font difperfées , tncwxelécs par très- 
petits détachemens ^ & ne manœu- , 
vrent jamais enfemble que dans le$ 
campi , où fe font même les exer-- - 
cices de détail ; 40. à Ja très-infé- 
rieure efpece des officiers. Les capi- 
taines font Famé de Tarmeb Pr uffienne; 
ils font la partie honteufe de Far- 
méc Autrichieiane , &c. &c* En gé- 
néral on prétend que le fort dunç 
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guerre entre les deux nations .à 
généraux feulement égaux , eft peu? 
problématique y &l doit prefque cer- 
tainement être favorable aux Pruf- 
fiens dans la. première campagne :.or 
régalité de généraux ncxiûe pas.. 
Laud'hon , quoique vigoureux en- 
core , ne peut pas durer long-temps 
& d'ailleurs il a fouvent dit qu'il 
ne commanderoit jamais une armée 
qu'à quatre cens milles de l'Empereur- 
Lafci , qui a* totite Ïb: confiance de 
ce prince y. & qui s'e& rendu , dit^ 
on 9 iinguliérement nécefTaire par 1% 
complication de la machine militai- 
re , eft d'une habileté douteufe. Per- 
fonnedans cette formée ne peut lutter 
contre le duc de Brunfwick ^ pas.' 
même contre Kalcreuth. ou Moellen-^ 
dorf. 

Des gens revenus afTez rapidement 
de la Rulïie , affurent que l'Impé- 
ratrice eft bien ^ & que Ermenow 
l'a confolée de fes longues douleursî ' 

iiir la mort de Lanskoi. Oh ditauffî 
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' que Belsborotko gagne du terreîn fut* 
Potemkim , & je fais plus qu'en 
douter. 

Je ne croîs pa.s à la facilité de 
deviner les chiffres à la cinquième 
dépêche ; je penfe qu'en général ils. 
font plutôt fiirprîs que devinés. La 
voie par laquelle ils le font çommu-r 
nément , eft la comirïunication offi- 
cielle des pièces qu'une cour fait 
paffer à une autre , & que le mi- 
nière a quelquefois la mal-adrelTe 
d'envoyer fans fon chiffre ordinaire 
à jour connu. Je n'ai pas à crain- 
* dre cet écucil. En général cependant 
il faudroit avoir beaucoup de chif- 
fres , & je vous prie de ne pas né- 
gliger Toccafion de m'en envoyer de 
nouveaux & de plus complets, 
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LETTRE XXVIIL 



V OTRE lettre du 4 feptembre que 
par mégarde , vos fecretaires ont da- 
tée du quatre août, eft venue me 
chercher ici axTez tard, & je me hâte 
de répondre , fans renfeignemens 
écrits 5 & feulement de mémoire , 
dans la feuille ci-jointe, aux points 
principaux* Au refte, j 'y avois répon- 
du d'avance , & je ne croiS avoir rien 
laiffé échapper , du moins de ce qui 
étoit à ma portée ;^ & je ne fuis pas 
à , me repentir d'avoir trop facrifié 
aux égards &: aux probabilités , lor$ 
de la mort du Roi. J'aurois eu , fi 
j'euffe fuivi mon plan , Pavance de 
quatre jours fur tous les courriers 
diplomatiques ; mais , je vous le de- 
mande, la conduite de notre légation 
^-t-elie été fufceptible d'être devi- 
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liée ? Uetkeû des détail); dë liEt 
conune de la nouvelle ; je n'ài pa& 
pu. croire que ^ n'étant plus un fç-r.. 
cret & devenant fi faciles à fcruter 
& à décrire, oïl vous en latiïat chom^. 
rn^tv, h Tai penfë d'autant moins; 
que certains miniftres & ea vérité 
h plupart me paroiffent fi embarraf^. 
iés de la rédaâion de leurs dépêches^ 
que je ne le$ auroîs pas foupçonné: 
de dé laigner labefogne aifée: content 
d'ailleurs de vous avoir in{lruit,,grace^ 
à dès^ circofiftaHces heureufes, de lar. 
«fiarche de la maladie, comme peu 
de cabinets Tont été, j'ai méprifé 
les détails dévenus publics i mais it 
y en avoit d'àffez pîquans , fur les.- 
deux derniers jours du Roi dont 
'On pouvoit fè faire féte à bon mar- 
^é & qui ne fauroiqnt être dépour-.. 
vus de tout intérêt , mém« après la. 
mort , lorfqu'il s'agit d'un mortel aui& 

«xtraordioaire. an pkyûqu« aitt. 
jçnpral.. 

• Sa maladie , qui auroit tué dix honi^ 
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mes 9 a duré onze moîs^ fàns înim 
ruptioB & prefque fans relâche^ depuis 
le premier accès d apoplexie afphyxir» 
que, d'où il revint par de Témétique^ 
& en proférant avec un gefte impe« 
rieux , pour premiers fons ^ ces deux 
jjaots : Taisez -vous». La nature tà* 
cha de fauver cette compofition rare 
à quatre reprifes différentes ; deux 
£ois par des diarrhées , deux atitres 
j^is par des éruptions à la peau de 
forte que les adorateurs d'un Dieu 
peuvent dire que le Créateur même 
a brifé cette forme , & que la nature 
n'a abandonné Tun de fes plus beaux 
ouvrages qu'après la totale deftruc- 
tion des organes épuifés par Fâge^ 
la contention continuelle d'ame & 
d'efprit ^pendant quarante-fix années^ 
les fatigues , les agitations de tout 
genre, qui fignalerent ce règne defée-i^ 
vie, & lia maladie la plus terrafTante*. 

Cet homme eft mort le 17 août^ 
à deux heures & vingt minutes du 
jQaatini & le 1 5 > où il iginmciUa coiv 
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tre fon habitude confiante jufqu'à 
onze heures , il avoit (ait encore fon. 
travail de cabinet, au milieu d'une 
^rès-grande foibieile , mrjs fans man- 
quer d'attention , & même avec une 
préfence d'efprit & une concifion ra- 
res pour tout* autre prince peut-être 
en pleine fanté : auili lorfquç le 1 6 
le Roi régnant envoya à Selle Tordre 
de fe rendre à Potsdam le plutôt poC- 
fible , parce que le Roi avoit perdu. 
connoiiTance , prefque depuis le midi 
du jour d'auparavant , & qu'il étoit 
dans un fommeil léthargique ; ce mé- 
decin arrivant à trois heures ^ & 
trouvant à Frçdéric II du feu dans 
les yeux , de la fenfibilité dans les 
organes , & de la connoiiTance au 
point que , n'étant pas appelle par 
lui , il n'ofa pas fe montrer , il jugea 
qu'il étoit ~ fans reffource , moins 
à l'odeur cadavéreufe qu'exaloit fa 
plaie , qu'à ce que , pour la pre- 
mierç fois , pendant tout le cours de 
ion règne , ,il ne fe rappelk . point 
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de n'avoir pas expédié les a^&i^es^ 

du cabinet ; & c'étoit bien con^* 
dure : ce n'eA qu'en mourant qu'il 

ppuvoit oublier fon métier 

I^s deux tiers de Berlin s'ever uent 
aujourd'hui à prouver que Frédéric 
U fut un homme ordinaire , & pref^ 
que aurdeiTous des autres* Oh ! ii Tes 
grands yeux , qui ppftoient au gré 
de ion ame héroïque la féduftion ou 
}a terreur , fe rouvroient un inftant^ 
iiuroientrils le courage de mourir de 
.Jipnte 9 ces adulateurs imbéciUes ? 



• • • ' 

' LETTRE XXIX. 

JCi N caufant avec un homme inf- 
truit qui revient de Ruffie, j'ai appris 
un fait qui m'étoit tout-à-fait in— 
connu, que M» de Vcrgennes fait- 
fans doute 9 mais qu'à tout événe- 
ment il ne m'a pas paru inutile de- 
configner ici , & d'autant moins qu'on^ 
penfe plus que jamais à y donner 
fuite. 

Lorfque Ayder Ali s'avançant juf- 
qu'au delà de TOrixa , étoit au plusi 
haut point de fes fuccès y les habi-- 
tans du Nord du Bengale , dérangés; 
dans leurs habitudes de commerce 
par le conflit des Anglois & de leurs.- 
concis y ont porté leur fer jufqueg. 
fur les frontières de la Sibérie pour 
l'y vendre. Ce fait extraordinaire a 
été l'occafion d'une entreprise remar- 

4 



Digitized by 



quable qu'a tenté la Ruffîe en 17^3% 
Elle envoya d'Aftracan une flotte 
pour s^emparcr d'Aikabat , afin de 
former vn établiifement fur la côte 
Septentrionale de la mer Cafpienne ^ 
& de pénétrer auffidans l'intérieur 
des Indes, Cette eri^reprife a échoué ; 
mais elle n'eâ: pas 'abandoimée , &. 
il peu ^ que Ton voit en ce moment 
•à Petersbourg un plan en relief des 
ouvrages dent on veut fortifier Af» 
trabaL . 

De tous les projets gîgantefques 
de la Ruffie ^ celui-ci eft peut-êtrè 
le moins, déraifonnable , puifque la 
iiaturc^^^^hofss le loi a indiqué ^ 
& qu'il y a déjà une navigation in- 
térieure complettement établie depuis 
Aftracan par je Volga , la Mita , 
le lac Jemen , le Wologda , le canal 
de Ladoga & la News, jufqu'à Peter^ 
bourg. Si jamais ce plan étoit fuivi 
avec fuccès & aûivité , il faudroit 
une de ces deux chofes , ou que 

TAn^terre foi^eâc iérieufement i 
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tine.. coalîtton avec nou$* contre lâ 
fyfteme du Nord , ou qu elle nous 
îaiflat prendre toutes fortes d'avan- 
tages fur elle à Petersbourg j car on 
y. auroit alors des intérêts - tout-à« 
jfait contraires aux liens , & il pour«* 
.roit s y former de terribles orages 
contre fa puilTance aux Indes. 
- Que de révolutions & de choc^ 
d'honunes. ôc de chofes occaiionnera 
le V de veloppement des deftinées de 
cet Empire ^ qui alTervit & domine 
fucceffivement tout ce qui Tentoure 
& Tavoiline ! A la vjérité , Ibn ii>* 
lluçnce fur chaque point p^roit devoir 
être en rnifon inverfe de^kiiç^.mul-- 
tiplicité. Maïs combien . le fiômbre 
ile ces points de. conta£): ne s aug-* 
msnte-trii pas pour l'Europe; & (ans 
?fe hâ.ter de, deviner Iç, fort de la 
Turquie Europe pour (e les exâ* 
gérer , ù h KuÛxe prend rUlkraine 
Pijdonoife , comme, la manière .doat 
.^lle ^ijie la mer noire & .difpofé 
^ça commerce paroît indiquer clai«? 
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. rement un deiTein imminent , com« 
- bien ne fe multiplieront-ils pas en- 
core ? Quelle tête a donc FEmpereur , 
s'il eft ' impoffible de lui démontrer 
qu'il lui vaut mieux ÔL des Turcs 
.& des Polonois pour voifins , que 
cette étrange nation , propre à tout , 
fufcçptible de tout , qui produit les 
meilleurs foldats de Tunivers ^ & 
les hommes, les plus malléables qui 
habitent ce globe. 

Les différentes notions que \^ài ac^ 
quiies ici, où j'ai fait une.moiffon 
affei abondante , feront Tobjet d'un 
mémoire particulier ; elles ne font 
pas aiTez preifées & font trop nom-^ 
preufes povir entrer dans de^ dépêches. 
Mais, je n'ai pas pu refifter ^ une 
tentation aiTez chefe ^ que yoici. 
L'Eledeur/ait fgire par fesjngéoieurs 
|a topographie, de la Saxe ; .il en 
f xifte^ déja^ vingt-quatre cartes ; elles 
font tjsnue^ fou^ le plus grand f^^cfet, 
§1 cependant , moyennant quelques 
louis « .cartQ» , pui» lesi, f^ir^ 

« ■ — 
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calquer & copien II m'eft bien 

dans IVfprtt que , puifque je le puis ^ 

M. de V * * *. Ta hïu Mai» commé 
on fait raremënt tout ce qu'on peut^ 
&: même tout ce qu^on doit ^ il eft 
ttès-poffible qu'il n'en foit rien ^ & 
alors j'aurai perdu ûne occàfioti uni^ 
que que je ne retrouverai plus. Ëii 
con(équcnce je me fuis décidé , dans 
Tefpoir que l'intention du moins mô 
fervira d'apologifte , & que roii vou*» 
dra h\en penfer tfue ^ ne faifant pas 
un fol de faufie dépenfe qui n^ait 
trait à la. meilleure exécution ^e cô 
dont on m'a chargé , on peut mé 
paâer des ekcédens» 
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L'De&eur de Bavière continue^ 
n'être point mal. Sa nouvelle mai- 
treflc parok ne «devoir être qu'une 
fantaiile éphémère , & la Éiveur re^ 
tourne déjà, à l'ancienne msâacSs, 
madame de Torring See^ld^ s^é^ 
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i . £ T T^R £ XXXé 

OUS aurez Tu, fans doute, par le 

courrier du mardi , ce qui s'efl: paffé 
lundi à la première cour de la Reine ; 
mais, conutie je crois devoir quel-^ 
ques reâexioQs à ce fujet^ je com* 
mencerai par les détails exaûs. 

La princeflfe Frédérique de Prufle 
qui croyoit que^ félon Tufage très- 
fenfé du. pays , la Reine joueroit 
avec des natipnaux , &: non avec des 
miniftres étrangers , îrvoit arrangé 
M. d'Eû * * pour fa table (c'eft elle 
qui diibribuoit les parties)* £lle a 
demandé à la Reine qui elle nom- 
moit pour la iienne. La Reine a nom- 
mé le prince Reuss , minière de 
TEmpereur , &l le prince de Goethe ; 
mais cette nianiere d'éléphant imbé- 
cille ,ayant y après quelques fécondes , 



> 
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déclaré qu^il ne fa voit aucun jeu, la 
Reins iui a fubftitué M. de Roman- 
zow miniftre de Ruilie. La princeflè 
Frédérique^ixès-furprife, n'a pas ofé^ 
pu n'a pas voulu faire de repréfen- 
rations , & la partie de la Reine ar- 
fangée, M. d'Éft ♦ a refîifé très- 
poiitivementy très-énergiquement, 6l 
en mots fortement prononcés, celle 
de la princeffe , difant que très-po- 
iki venant H ne jo^ieroit pas ce jour-là» 
U s'eil retiré aulSi-tôt* * 
* Tout le monde bl|une U Reine/ 
& M. d'Eft » ». La première a fait 
une balourdife fans exemple ; le fe^ 
cond^ dit-on à Berlin» ne ifevoit pas 
refufer la fiUe du Roi. Ce jugement 
cft févere peut-être. J'avoue cepen- 
dant que je n'aunjh pas refîifé » 
parce qu'il ne &Mt^ ce me fem}>le ^ 
montrer l'infulte , que lorfqu'on veut 
. fe tenir pour infulté; or il y auroît 
Men de là légèreté à i»«fidra tuât 
iérîeufement une gaucherie de k prin«^ 
ceiTe k plus gauche qu'il y ait; eo 

Pa 
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E^ope. D'aUieurs M. à'E& * * 
voit» à la rigueur, pas plus, à fe 
plaindre que tous les miniftres royaux, 
puiiqu'il n'y a point de préféance* 
entre miniftrçs. Et peut-être feroU-. 
il imprudent de vouloir, rétablir ^ car 
ce jCer oit affuréme^it mettre tout au. 
moins en <iueftion ce que la tradi-v 
tien , la tolérance univerièlle nous ac-^ 
cordent; auili , pour le dice. en.pai^ 
fafiit , raiiord Dalrymple , dès qu il 
a fu que M. d'Eft » ♦ s!étolt plaint 
chez Iflf comtç Finc^, ^t-il ^tè dé^ 
^ret qu il oy^- d^andoit - le pas fur, 
peçfomie ; .pdis q^i^'il ne fo^iFriroit 




de, la.prificeilq, ea diiaAt . tt^baut,^ 
& mpntrgiot IjL. taWe: de la Reine 
.yQ^V ,^^}^ f^^^ ici pêle-mêle^ 
cc^tainçnmi U Jart j^ifuvQit mitux- 
me /m^iç C il y a prétexte jK)ui? î4[>pel4 

Ipf 1^ lè^^Sf^ èP^Û^ SI jf4v<aîs cru, 
4çyQ;r davantage à; mon fouverain^- 

%?9yj ïauwU i«tu[é Jut:Vk 

m: a. 
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nomination de la Reine, mefure vîo- 
knte & hazardeufe toutefois , & la 
réparation eût eu un grand éc^at, au 
lieu de cela^ ce n eil que Tinfulte qui 
a fait fenfatlon, & même une fort , ' 
confîdérable dans le public.^ Mainte* 
nant M. d'Eft * ♦ acceptera-t-il^oii 
n'acceptera-t-il pas à la première in-- 
vit?ition ? S'il accepte , il fera conftaté . ^ 
Qu'ayant reffenti le procédé, il a pour- 
tant )oué le iecond. £t cependant 
comment refufer? Tai propofé aji 
prince Henri , ce me'!Ç{0-termiac , qu'il 
y eût cour chez la Reine douairiete 
qui , par fa cîrconfpeâian & fa dL 
gnité naturelle , compte plus que la 
régnante , &:,que là M. d'Eft » ♦ fîi; 
fà partie avec le mîniftre de l'Erri- . 
peréur: dîftinâion d'autaiit plus maN 
quée qu'il n'eft jamais arrive à cette 
Reine de jouer avec les. minières 
étrangers... Si le deuil d'époufe ne s'y 
oppofe pas trop long- temps , il me 
femble que c'eft ce qu'on peut faire 
de mieuXi, Au refte la Reine a écri 
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au comte Finck une lettre qui a dû 
être lue à M. d'Eft ♦ ^ , où le mot 
excu/e eft prononcé , & dans laquelle 
elle demande que le Roi ignore tout; 
mais 9 dit-on , ce procédé a été pu- 
blic, & Ion veut que les excufe? 
foient fccretes, puifquon demande 
le lilence. 

Au fait 9 rimportant & le très^ 
cerpain eft qu'inconteftablementiln'y 
eu nulle préméditation ; que l'inl^ 
tinâ déraifonnable de la Reine Ta 
feul infpirée; que le comte Finck & 
toute la cour , en ont été fâchés ; que 
fi le Roi rapprend il en faura très- 

.mauvais gré à la Reine, qu'il n'a 
pas vue depuis iix femaines,. qu'il la 

. contrarie fur tout ; qu'il a traverfé 
tous les arrangemens que, dans fa 
verve d'avénement, elle avoit fait 

• avec le maître de fa maifon ; qu'enfin 
jamais Reine de.Pruffe, c'eft-à-dire^ 
la plus infmnifiiantc des Reines n'a » 

^ moins influé,. Si donc' il eft vrai , 
d'un coté , qu'on n a dans, ce monde 
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que la place qu'on prend; que notre 
rang, très-déchu dans ropinion, n'a 
paf: befoin de déchoir encore , & que 
rinfolence Ruffe, qui empiète irifa* 
tigablement, a befoin d'être furveil-? 
lée ÔL traverfée ; il eft parfaitement 
fur auili que le procédé de lundi eft. 
un hit iiolé qui ne vaut pas même 
de la bouderie dans une circonftance 
où la bouderie peut amener la froi^ 
deur, & la froideur d'aflez grandes 
révolutions , ou du moins des faux- 
pas décififs , que la cour de Vienne 
ou le cabinet de Saint- James vou-«. 
Soient bien occafionnœ & dont ils 
fauroient profiter. . * , . 

Tel eft mon avis , puifqu^on ^né 
fait rhonneur de me le demander ^ 
qu'il me foit permis d'y ajouter que 
Berlin n'eft plus line miflloii îndif-* . 
Éîrentc ; il- faut y être aûif & me-f 
furé y aimable & impofant ^ ferme & 
fouple , loyal & rufé , en un mot , 
tout ce qui ne fe réunit^)** aiiementi 
àe .V/ va iJçmfnder cettft 



mîflîon, dans le cas où M. d'Eft ^ 
fe retire ou palTe ailleurs. J'en parle 
fans intérêt , puilque je n'ai pas lieu de 
préfumer que voulût-on décidément 
me placer dans cette carrière, ]e dé- 
butafîe par une miflion de cet ordre; 
mais je dois dire que M. , &: fur-tout 
madame de V ♦ * * nV conviennent 
pas. Lui eft lourd & borné , plutôt 
turbulent qu'aftif , timide que pru- 
dent , donneur de dîners que repré- 
fentant ; il n'a ni formes , ni élocution ^ 
ni yeux. Elle, qui ne manque pas 
d'efprit ^ feroit trop gaie , même à 
Paris ; & , pour trancher le mot ^ 
fon ton eft mauvais &: peu féant- 
Mais , comme elle a du caraftere , 
elle a les prétentions de la dignité 
avec les formes de Tétourderie ; & 
comme elle m^ene d'autant mieux fon 
mari qu'il croit être chez lui maître 
abfolu , elle le rend raboteux, calTant , 
heurtant, outre qu'elle le fequeftre, 
ce qui eft par-tout, & fur-tout à I^r^ 
lin , parfaitement difconvcnant à un 



imtliftre de France. Ceft tin des tm 
c»nvéniens de M* d'Eft ♦ *• 

Voici ce que j'apprends de plus 
capital fur le Roi & Tadminiflra- 
lion ^ foit en abfence^ fbit auretour«; 
Il cûi très^-mécontent du Stathouder* 
On prétend que vous devez être fe* 
tisfait des déclarations du comte dtf 
Goértz. Je nie tue de répéter que 
fc'eft à préfent qu'on ne peut plus 
fufpe£ler nos intentions, puifquaf- 
furément^fi nous voulions la deftruc- 
tion du Stathoudàrat , le prince d'O-- 
range nous a fait . beau ]eii. Le 
prince Henri aiTure que , pourvu 
qu'on lui rende le droit de donner 
â la Haie Tordre ( & non pas dès 
ordres 0 5 & un peu d'argent, le Roi 
fera très-content* Je crois qu'il ( le 
Roi) fent la nécelïité de pe pas 
sVnferrer dans fon premier pas po- 
iitiqué* Mais ttn fait que ^e puis vou^ 
donner pour certain , c^eft que IV 
vis de Hertzberg a été de faire mar- 

liier àïK mille hoomies en HdlaïKie 9 
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& qu'il a €u à cette occàCion ^ èn^ 
préfcnce du Roi , une prife très- vive 
avec le général Moellendorf. Jugez 
par là de ce qu'on peut attendre de 
la violence d un tel minift^é. Eti 
bien ! tout cela n'empêche pas qu'en 
Pruffis il n'ait été comte , & que Ton 
crédit ne me paroifle bon. ^ 
Quant aux aiïàires intérieures ^ 
Schulembourg bailTe , quoiqu'en dife 
le prince Henri , ne fût-<e que parce 
qu'il ne revient pas fur Teau^ On 
aiTure cependant qu'il va être fait 
comte avec beaucoup d'autres, car 
on n'eft pas économe de titres. La 
commiflion pour la r^e commence 
à frapper de grands coups ^ mais fuif 
les individus & non fur les chofes. 
D'abord on a déclaré à Lauaay que 
le Roi ne pouvoir lui donna* dé-^ 
formais que iix mille écus annuels^ 
au lieu de vingt mille qu'il avoit , ^ 
Çi qu'il falloit les accepter ou 
rentet. Launày furieux , & d'autant 
plus .que puifque dès. long-temps il 

\ 



c ^33 ) 

.demandoit (on congé, de forte quW 
pouvoit fai;is inconvénient le traiter 
plus poliment , dit tout haut qu'il 
va imprimer un compte rendu qui 
prouvera non-feulement que chacune 
de iês opérations a pour pièce juf- 
tiâcative une lettre du feu Roi , dont 
il a tempéré Thumeur fifcale , beau-r 
coup plus qu'ilne la provoquée; mais 
encore qu'il a refufé vingt marchés 
offerts par le Roi, qui lui âuroient 
valu des tonnes d'or. Le fcandale 
de ce compte rendu , s'il ofè le pu- 
blier, fera fort grand, & en der- 
niere analyfe, la commiiiion fur ce 
pied fera plutôt l'examen du feu Roi j 
que celui de la régie que l'on pouvoit 
aifément prévoir s'être mife en règle. 
Les commiiTaires ont congédié Roux , 
le feul homme habile qui fût dans 
la régie , avec cinq cens écus de pen- 
fion; & Groddard, homme infigni- 
fiant , avec le même traitement. Ils 
ont mis à la place Koepke Sl Beyer^ 
à trois mille ecus d appointcQ^ens , 
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tous deux ne fâchant rien , âvec cette 
différence que le dernier eft un tra- 
vailleur exa£î: & affidu ; mais f ur^ 
& Fautrc font fans inftruftion & 
fans principes. En général , il n'y en 
a point dans cette commifîîon , & 
les commiffaires ne favent pas du. 
tout comment sV prendre ; il en fera 
de même ici de toutes les commif- 
fions j parce qu'indépendamment des 
inconvéniens qui y font attaches dans, 
tous les pays du monde ^ il y a 
de plus dans celui-ci que rinfl:ru8:ion 
y étant très-rares ^ elles feront long- 
temps fort mal compofées ; mais on 
veut faire des contens , placer des 
protégés , & fur-tout ne point avoir 
de minière principal Tant que cela 
durera ^ il y aura de l'embargo y & 
j'ai plufieurs raifons de croire que y 
d'^ici à quelques mois, perfonne ne 
fera encore à fa vraie place, à celle 
qu'il eft de fa deftinée de garder ; 
îl ne faut donc pas fe prefTcr de 
iugen 
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^- Mm on peat dbc que le Roi^ 
infiniment dcplu au peuple , moins 
en refufant la .fête préparée pour; 
fon retour , qu en évitant de rentrer 
par où la bourgeoiiie l'attendoit. lî 
nous traàc comme /on onck mms a 
iraitds au retour (k lu guerre de fcpt, 
ans j ont dit les poiffardes* Mais^ 
avax ^ qm dagir çomnu lui i U faut 
auoir /allies menus cho/es que lui. £a 
vérité ^ le peuple a quelquefois â\k 
bon feps j ' 

Quant à la dcnneftkité , on peut 
imnarquËT d'abcfrd un rdéfcurdre total 
dans Tintérieur. de U insiion. Nul. 
maître , nul. ordonnateur , nuls fonds, 
alïignés; la yslètaillç & l'ofiiee gourî 
viBfneQt. J^u&HirouQiàtiyier > je vous 
a|i .€i^itgu« jque< £e a!«tott qii'qii feul, 
m%^e auçuoe ^ ^.{liupôt mai 
€|U€ bien traité, de mt'œe que tous les 

,X4mkiKtkf améo'ts idégoé en Pxuâîs 
par fon intimiléjavjec k4)iinc€i rayai ^ 
Ççeod 4e la .Eveur , à. ce qu'oncroitir 



Maïs les deux hommes à obrerver 
font Welner qui, à ce qu'on aflure, 
a la communication de tous les pa- 
piers minlftériels , le rapport de tous 
les projets , la rédaftion de toutes 
les décifions, & Bishopsverder qui , 
outre le foupçon univerfel , dit avec 
trop d'afFeâation qu'il n'a aucun cré- 
dit fur le Roi , pour ne pas c:r dé- 
celer dans un pays où Ton n'en fait 
pas jufqu'à dire qu'on n'a pas ce 
qu'en effet on n'a pas pour donner 
à penfer qu'on l'a. 

Pour ce qui eft des plaifîrs y on 
s'humanife. Un arrangement très-re- 
marquable 5 c'eft un cuifmier donné 
à la princeffe Frédétique de Pruffe , 
fille du premier lit ; elle aura ainfi 
yne efpece de maifon , ce qui n'eft 
autre chofe , ce me femble , qu'un 
moyen peu honnête de fe procurer 
des entrevues fréquentes & décentes 
avec mademoifelle de Voff qui ca- 
pitule ; car elle a déclaré qu'il n'y 
^ aucun faccès à efpérer auprès d'elle,. 



aùfli^ong-temps qu'on verra madame 
JOlietz* Celle-ci a été au-devant du 
Roi à fon retour ; pûis ^ traverfant 
Ifi ville OKnme un éclair ^ elle s'eft 
îj^due à Charlottenbourg , où le 
Roi fe trouve, & oi elle féjoume/ 
Elle prend au refte le prudent pattf\ 
de fe charger de lu direélion cks plai- 
ûrs . de ce prince , qui paroît mettre 
beaucoup de prix à une nouvelle 
^lit(&nce ^ quelle qu'elle fôit. 
' « Un hit que je ne iaurois garan* 
tir , mais que Ton fe dit à rpreille 
c'eft que l'Angleterre prodigue les 
caerefles & les lôffies réitérées de^raité 
de commerce , ibus les. conditions 
1^ plus avantageufes, &l que la Ruflie' 
elle-même n'a pas épargné les avan- ; 
ces ; ce! qui "eft certain , c'eâ cpie^ 
nos ennemis & leur, parti â^ptbeau^*. 
Qoup fonner que nous venons de ré- 
former dix mille hommes, ce qui 
piforuye. ^hien 9 jdiibit^ilk ^ que nous> 
ne penfons pas à en impoièr. aux? 
c^urs^Impéfialfis. • . : . : • ^ - 
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Je puis certifier encore que k Grande 
Duc & la Grande-DuiÊheâie y qui, 
èspms long-iemps ^ n'avoient pas 
donné figne de vie au prince Henri^ 
lui ont écrit des lettres charmante%j 
cda fl'empéché pas Rononzotr de 
xedouhkr de mauvais propos > & d^ 
©éroe qu'il demandoit^la veille de l'en* 
ter rement du Roi dans un cercle • fioa 
ilhupineroit le lendehmm ; ii appelle, 
f iUummadcm ,des cinq cbaiulelks , la, 
nuit du deux , C journée des honv- 
ipages ) où Toaa ordonné d'illumi* 
xniner. A propos dl'hommages , le 
grince Beâri eSi admis à prêter le- 
ièrinent pat écrit , & cette faveur 
n'a pas peu redoublé fes lunées. Il 
parie toujours pour Teipulfioa de 
Uertziierg , qui a ki hier il'acadé^ 
znie un pompeux compte rendu de 
fon*^ voyage en Pruffe , & que tous- 
l4s récipiendaires oint, fuflfoqué d*cn- 
cens ; cdbi e& cDmpkt;ttnent mal- 

Je âftirai pa^: un mot fui: la Saxe» 

Ja 
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hûé Croîs pas l'ElefteUr d'unë boiitie 
ùmà ; il fe deiTeche vifiblénietit ^ & 
Texercice vk>letit qu'il ikit par fyf-» 
têmè ^ & qu'il foutient àvec fon in^ 
vincible opiniâtreté ^ Tavance ; il 
ti^aUM point de garçons ^ & Ton 
lié fàuroit exagérer ^imbécillité ca£« 
farde de fes frères ^ qui d'ailleurs ne 
font point mariés ^ & d^où il fuit 
que les futurs eontîngens itiêfiâcent 
prodigîeufement ce beau pays* Mar« 
$:olini voyage en Italie , comme je 
Pai dit ^ & Ton penfe qu une de fei 
. commiiliofis eft de chercher dné £cm^ 
me pour le prince Antoine* Le prince 
Henri ^ qui Craitlt que le choix ûû 
tombe fur la Tofcane ^ ou quelqu'âU- 
tfe alliance Autrichienne de TEm- 

pereur ^ û eu l'idée de lui donner 

fflademoifelle de Condé ^ ce qui çous 
affureroit de Téleftorat. & de TElec- 
teuf • Je donne ce projet commet ]9 
fai reçUé 

• p. s» J'ajoutèwi i ^uânt à k 
Tome lé Q 
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<çarte .que .je me fuis décidé à faire 
copier furtivement , qu'elle porte 
fur la partie k plus importante de 
la Saxe., & que tous les miniftres 
'«étrangers fans exception , M. de 
V* ♦ à la tête , font convaincus que 
rEleâeur ne la laiûeroit pas voir 
a fon frère. Une trouvaille plus pré- 
cieufe encore , c'eft celle du cadaftre 
1783 , rédige avec une grande 
exaftitude , & contenant une répar- 
tition détaillée de kiicheffe territo- 
. riaie. Je le fais copier à la hâte, & 
crois n'être pas improuvé. M. de 
V * • * quitte Drefde , & n'y veut 
pas retourner. C'eft un pli pofte, 
8l très-bon pour obferver l'Empereur 
& le Roi de Pruffe. 

Boden eft en chemin pour venir 
ici ; on le croit affez préfomptueux 
pour folliciter la miflion de France. 
11 échouera , ou le cabinet de Berlin 
fe fera tort. C'eft toujours M. d'Al- 
vensleben que le Roi vous deftine. 
Je vous en ai p;arlé d^ Drefde, 
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^iiseaticoup caufé avec lui % c'éà àà^ 
furémenc un homme inftruit & iènféw 
M. d'Entragufes étoît intimement lié 
avec kti , & îl êft rêfté ion ami. U 
îfera fort aifé de faire venir M. d'En^ 
tragues qui eit à Montpellier ^ foit 
pour diriger , foit pour furveiller foil 
dé^Dut. 

j2^. p. s. Le prince Henri a été 
toandé ce matin par le Roi pour af^ 
Ûires ^ & prié d'aller dîneir à Ghar- 
lottenbourg. Il me l'a fait direip & 
de me trouver à cinq heures chez 
-lui. Je ne pourrai rien ajouter à et 
thiâre énbnhe -, mais ]e veui répétef 
ici que la nouvelle des dix millè 
iiommes prôpofés par Hertzberg efl: 
^e toute certitude : elle rri'a paru fi 
iinportarite , combinée avec Taffair è 
de Hâttem & d'Ëlbourg, qui me 
femble démontrer invinciblement què 
M. de Hertzberg avoir promis dès 
long-temps dans cette correfpondance 
fecrete dont j'ai parlé ^ l'ailiâiance 
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armée du nouveau Roi ; cette nou- 
Yclle^ dis-je, m'a paru ù importante^ 
que j'ai cru devoir en foire avertir 
M. d'Eft * * par une. voie qu'il ne 
peut pas deviner me t^ir. 

Au relie , & relativement à l'in- 
trigue de cour , ici , j'ai la preuve 
que le prince Henri dit tout au prince 
Ferdinand ^ qui dit tout à fa femme , . 
qui trahit à beaux deniers comptans 
le prince Henri. HeureufementFénor- 
me ilupidité de cette princeiTe émouf* 
fe fon influence, ik glace la bienveil- 
lance que le Roi voudroit avoir pour 
elle. 



i 
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LETTRE XXXL 

« 

Dnfdc, 3 Oâabrc zjSS. 

Xai eu fort peu de temps pour le 
courrier d aujour d'u i ^ la ] o urnée d'hier 
ayant emporte pour la cour tous mes 
momens depuis iix heures du matin 
jufqu à la nuit. Cette cérémonie des 
hommages étoit impofante , malgré 
Tanguilie du liieu où les Etats oitt 
été reçus. Comme les idées morales 
entrent pour beaucoup , même à 
notre infçu , dans nos fenfâtions phy- 
fiques ; ce tribut d'égards , payé par 
lê derpotifme armé à la nation quil 
gouverne , cette efpece de colloque 
paternel entre le Roi & ce qu'on ap- 
pêlle les Ëtàts , qui établit en quelque 
" forte unô co-retatiofl d'engagement ; & 
auquel il ne manque qu'un peu plus 
de (Jignité du côté dés députés , & 
du moins l'apparence d'un^. détibé^ 
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sationV ploient à Tame 6l reinpliiTeni^ 
J^: i^p^: de- hautes & touchantes ré-- 
yeriçs.. A un prlnçe qui fayroit pen- 
i^r , je ne voudrois que le contrafte: 
4b cette cérémoniô ayçc le fçrnientr 
jpiiitaire des émotions différentes 
qu'elles excitent , pour lui faire fea-. 
tiip $!il eft- donc vrai qu'une iïionar<-. 
çhie^ ne repofe que- fur la^ force , Se 
fi Iji pyramide doit portet furr la bafe 
fur la pointe.. 
Après le difcpurs dû miniftreî de» 
fuftice ( Reek > aux États ^ apr^ès Isl\ 
harangua du pi-cmier ordre C les eç-, 
çléfiaftiaues > ^ conduit par le prince; 
Frédéric Brunfwîck-, prévôt- du dii^^ 
pîtie de Brandebourg , le fermeot- 
dès, nobles ^. rénonciation & la coon. 
firmation des privilèges,^ la nomina^. 
tion des grâces , faite par- le mîniftre 
dé Herteberg ( Iç-mirailre ^ Schu-^ 
Ifeinbovirg eft- du- nombre des nou>-. 
Teaux comtes le Roi s'efl: avancé 
{yir un balcon extérieur , où Ton: 
mok pratiqué, un. fort beau 4^1^ 



Digitized 



.pour recevoir les hommage > du peu- 
ple & fon ferment, La bour . oine 
étoit rai&mblée par tribut , ]u;.ndes 
& métiers , dans la place vis-àr>vis. 

• du château. Tous les fymp tomes 
d'une joie tumultueufe font ici com- 
me ailleurs- TefFet fyinpatique / j'ài 
prefque dit contagieux , d'un grand 
nombre d'hommes raiTemblés pour 
en voir un élevé au-deffus de leurs; 
têtès V qu'on appelle leur fouveraiit 
& leur maître , & de qui dépenident 
en effet la plupart des biens & des: 
maux qui lès attendent. U faut re- 
marquer cependant que Tordre a été 
beaucoup plus, grand. & le jour £St 
là nuit qu'on n'auroit droit de Fef- 
pérer dans tout autre grande vijlb- 
B e& vrai que Ton: ne di(trit>ue icî'^ 
ni vinsi^ ni cervelats^ ^ ni argjsnr ; ks»< 
làrgeffes fe divifenr par quartier &: 
par la main dès pafteury & des^ mav 
gii&ats; B eft vrai aufii que les p?^^ 
£ons de ce peuple reflemblent à peing: 
âux émotions des autres*. 
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Le Roi a donné à dîner à ûk ceni 
&: tant de perfonnes^ Tout ce qui 
étoit noble a été invité. Sur la pro« 
pofîtion qu'on m'a faîte d'y refter ^ 
]'ai répondu qu'il n*étoit queftion 
apparemment que des nobles natio* 
jiaux , & que , û Ton eût voulu 
admettre les étrangers à cette, &veur ^ 
on leur auroit fans doute fait Thon*^ 
peur de le leur dire^ Tous lef.An- 
glois & prefque tous les Frapçois 

fè font retirés comme mot éc avec 
mou 

Les illuminations étoiqit médio<t 
cres ; pn en a remarqué une , où Y on 
«voit enveloppé de crêpe tous le» 
lampions ; de forte que leur lumière 
étoit pâle , trille , & vraiment funé- 
raire, Cçtte idée eft d un Juif , & 
c'eft devant fa maifon qu'elle a été 
exécutéct Ceci me rappelle un beau 
trait du fermon qui a précédé la 
cérémonie : il étoit prononcé dans 
réglifç Luthérienne ; le miniftre de 
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long-temps , & mêine avec a(&z 
à^onStion & d'énergie , la tolérance^ 

ceue heureu/e & /ointe moijfon que 
les provinces PruJJienncs doivent a la 
mai/on qui les gouverne. 

Je vous envoie les meilleures mé« 
dailles qui aient été frappées ; gar«* 
dez-Ies pour vous ; car on en va 
diftribuer aux miniftres étrangers , qui 
fans doute les ièront pafTen II y eh 
a en or^ mais je les ai trouvées trop 
chères pour leur beauté. Chaque gé- 
néral en fèrvice en a reçu une gran- 
de j dont le prix eft de quarante-- 
huit écus. Chaque commandant d'un 
régiment en a reçu une petite , dont 
le prix eft de fix ducats. La grande^ 
cft , bonne \ k pôfitè ttès-médiocré. 
(je parle de celles qui ont été dii^ 
tribuées hier , ^ feulement de la 
reffemblance )• 

# 

•'.*••• 

JU îoumée des hooma$es & lèi 



. ptéparaûSs ont confumé tout le tempe; 
& obflrué toutes.les fociétés depuis- 
le dernier courrier ; ainfi peu de - 
cfaofes à tnanderaujourd'hui. Le prin- 
ce Henri avoit été invité l^utœ jjoiir, 
..principalement;^ je CEois , & quoi- 
qu'il en- dife, parce que Mv de C 
pere ^ dinoit avec le Roi. Cependant:^ 
avant le dinet kRoif>park au Prince 
de la Hollande , & fe plaignit de ce^ 
V que les paroles de Mi de Veirac, qui» 
avoit dit à M.. de Gœnz ne pou^ 
voir ie mêler de rien , étoient en\ 
contradiftioH avec les promefles du: 
cabinet de Verfailles. La Hollande;^ 
donne de l'humeur ^ celk eSt naturd;;. 
&. cependant ^ conune le dis fans, 
ceffe , >v quelle plus belle occaflon* 
SI de fe défintéreflèr , que celle où 
» lo: Stathoudef ^ ^ conteet: toute rai-- 
» {on & toute convenance , a pris. 
» un parti violent & décilif peu de^: 
» jours avant l'arrivée du confeil queçr 
» lui deilmoit le Roi ^ ? J'ai eu unet 
icene, foct vive iiitlâ Hollande aveci 
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JML cblïertzberg ^ patience-, fermetey 
un peu d'afluce de ma part ; vio«-. 
Jence , emportement & déraifon de 
la ûetam^ U me paroît daîr^^'il j^k 
içn Hollande une marche fecrete*. 

A propos de M. de C ♦ * ï 
fit attendre une heure le Roi pour 
SneK Cdk mte tcîile deûinee qu'a 
Ja France d'être toujours ^ en quel* 
jque forte , i epréfentée par certains 
voyageurs dans des cîrcoiiftances dé* 
:^cates« Un duc de la>.F * au mî-» 
lieu d!uoe fociété ennemie , demande 
au duc de Brunfxrick : à propos^ ave\^ 
yous fervi^ vous ^Monfeigneur? ... A 
DrefiJe^ en pays cérànonieux&cif^ 
«onfpeâ oùvotre légation a fort déplu, 
ce même queftionneur impitoyable 
venant de voir la çoUeâionde pierres 
prédiçu^Ê^ 1^ plus ioimealè qu^il y 
4it en Europe ^ dit à r£le£kur en 
pleiii. dîner : cela eji èim; Qid yforL 
iien : combien cela vouis a-t-ll coûte 
Mopfdgmurl Un M. de 4^* ♦ à Pot».. 

^idâia iïuk ymK ^yaat k looix du. 
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Roi , dîn^mt avec le prince de Pruflè^' 
«itend nommer ]VL de H ♦ * * ; il 
s'écrie : à propos y Yovhtijois que j ci 
une kare de èui à vous nnuitre , & 
cette lettre il la jetta au prince au 
fe-avers de la table. Au refte , il aura 
regardé fans doute cette familiarité 
comme toute, fimple -^ Im qui \, à 
Prague , en prenant congé de TEme* 
{>ereur , a faifi & fecoué fa main , 
en lui témoignant toute ia fatisfac-* 
tion d'avoi]5 vu fès mano^vres & 
renouvellé connoiâance avec lui ^ 
& c'eft M. de * * * qui raconte ici 
cette anecdote , que dix Anglois pré- • 
lêns n'auroient soi neile pas laille a 
terre , quand il ne le feroit pas donné 
la peine de la ramaffer. Pourquoi 
laiffer voyager de telles gens , qu'il 
eft aifé de tcxKixà^^ 
Il eft impoilible de ^'exagérer 4e $(|^ 
que font ces ridicules pafquinadéë 
dans un moment où les malveuillaéç 
font fi itombreukc4 &L'ii0àl^^^M^^- 
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édiantilloiis. Remarquons au refle à 
propos de MM. de C * * * , qu'au- 
tant le pere eft fat^ phyfiquement fat, 
fat d'une manière demefurée &> dé« 
goûtante , autant le âls eft un fujet 
d'une grande efpétance , & réuf&t 
univerfellement. Je ne connois pas 
un auifi jeune h6mme qui joigne à 
plus de modeftie , plus de raifon ; 
à une timidité plus décente , un plus 
grand talent d'obfervation; à des for- 
mes plus agréables & plus douces , 
plus d'a^ivité fage ôl mefurée* Sans 
.doute ces qualités refTortent mieux 
par l'extravagance du pere ; mais 
elles exiftent toutes , & fur des baiesr 
folides, puifque c'eâ; probablement 
le fpeâacle continuel des travers du 
pere , qui en a fait naître l'averllon 
au fils* Ceft un des plançons que 
}e conhoiâe liss plus propres à être 
tranfplanté dans la diplomatie. 
' Le Roi fut tout hier froid & ta-» 
citurne : pas une émotion, pas un 

<Kiot i^çieux y |)a& un fourire* Le 
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ïtilniilre de Reek, qui harangua lès 
Etats au ïiom du Roi, promit dans 
ion difcours que fous te règne on 
ne raëttroit jamais de nouvel impôt ^ 
& qu'on diminueroit même ceux qui 
cxiftoient. Lui a-t-on dit de le pro- 
mettre ; ou Ta-wl pris fur lui ? C'eft 
ce que j'ignare & ce qu^on met ea 
doute. 

Le Roi avoit eu avant hier des 
tracafleries domeftiques ^ & une fcene 
de jaloufie à Charlôttenbourg , de 
la part de madame Rietz ; il s'en 
f effèntoit peut-être encore hier ; guoi 
qu'ii en foit , le difcours de fon mi- 
niibé de juitice v^oit mieux que 
fa contenance , quelque belle repré-- 
fentation phifique qu'il ait en eflètw 
Il part toujours le 4 pour la Siléfiej, 
& n'en revient que le 17; 

On meuble une partie du château ^ 
mais très-fimplementw 

On a fait publier que ceux cj^i 
avoient des expeâatives de fiefs ie 
pr.éfçntailent ; que leur expe^ative 
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%LOtt anéantie ^ & qu'ils ne pour^ - i 
soient revenir à la charge , que lorf- 
qu'il y auroît un fief vacant à ibl- 
liciter^ mats non demander une ex- 
3)e£î:ance, comme cela fe dit. 

J'ai vu une relation de ce qui 
étSi pafle en PruiTe. Celui qui l'a 
écrite a rencontré des expreiHons 
très-exaltées pour peindre Tenthou- ^ 
fiafmê >, & à côté ce mot du Roi : 
je Gvuve la Pmjft him malade , mais 
: jc La guériroL 

Le comte de Katzerling, qui avoit 
beaucoup perdu dans la guerre de 
iept ans ^ & éprouvé de mauvais 
traitemens du feu Roi , après en 
avoir été très-accueiJli , a reçu en 
prêt cent cinquante mille écus fans 
intérêts pour trente ans. 
^ L'evêque de Warmie fera ici^ dît- 
on , fous trois femaines ; c'eft im 
homme très-aimable , & léger com- 
me uii Polonois , qui a été fort bieâ 
avec le prince de Pruile. Le Roi pa- 
roît s'en fouvenir ^ il eft , de beau-. 
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coup i (éai qœ h Koî a le «leui 
traité en Pruâè. 

OeA en novembre que le Roi^ 
arrêtera les états de dépenfe & de 
recette. 

JP. lî. J^oubliois de vous dire 
que le prince Henri a été fort careffé 
hier 5 pour un jour auffi nébuteux; 
Il a dîné & foupé avec k Roi j ôc 
Fa conduit en tête-*à*tête voir les 
illuminations* 

;2* P. Sé h fç viens, de k cour ; 
ks miniilres étoient pêle*mêle ; mais 
convue les deux miniftres Impériaux 

écoicnt enfemble^ k Eol a tenu me 
«tanche . rétxograde aikz iînguliere* 
Le hazard fàifoit que , vu la quan-^ 
tité d'Anglois à préfenter ^ milord 
Palryflfiple étôit k plus près de k 
porte du. Roi ^ précédoit les mi^ 
Impériaux. Le Roi a débuté 
par ceux-ci ^ puis il a retourné à 
nikrd Palrympk ; après qaoi il 

9 
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a defcendu beaucoup plus bas veri 
M. d'Eft * * 5 & ne lui a parlé que 
pour remercier en général lesmihif^ 
très étrangers de leurs illuminations» 
Cela n'eil peut-être que bazar d; maif 
tout eft remarquée Si cette interven- 
tion des ufages diiroit , ]e crois qu'il 
^udroit faire ientir .qu'elle déplaît; 
car le bruit de la baine du Roi pour 
les François fe renforce tous les jours ^ 
ëc ces bruits^là' produi(ent quelque* 
êsHs h réalité de ce qu'ils aanonGeat; 
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- LETTRE XXXII. ' . 

Drifdc , ^ 4 Oaobn tj8S^ 

Xt paroît vtrès^robable que c'eft 
rhabîtude qui aura raîfon ^ ^ que 
Frédéric-Guillaume ne fera jamais 
q\i^ ce que fon ondé le pénétrant 
Favoit deviné» U eft impoflibie de - 
s'exagérer , la^ turpitude des^iétails d^ 
fon intérieur ^ quant au défordre & 
à la perte de temps* Les valets re- 
doutent fa violence^ ^ ^mais ils font 
les premiers à tourner en dérifion 
fon .incapacité. Pas un papier n'eft 
en ordre , pas un inémoire apoftil^ 
lé, pas une lettre perfonnellement 
t ouverte ; nulle puifïance humaine ne 
lui feroit lire quarante lignes de fuite* 
C'eft tout à la fois la fecoulTe de 
la violênce , & la torpeur de la nul«* 
lité. Son £ù^ naturel • le comte de . 
la Marche ^ 1^ tire feul de fa léthar«» 

V I 

» 
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gîe ; il YaitûA à Fadotatîoii. Son vU 
{à^ rayonne lorfqu^il l'apperçoit ^ 
& tous les matins il s^pccupe long-* 
temps de cet enfant (i) ; c'eft là 
même ^ dans iês plaiiîrs , la feule ckofe 
périodiquementréguliere; car les heu«^. 
tes font d*ailkurs abfolument inter- 
verties •& imprévoyables. L'humeur 
deTautre jmir, par ejcemple, que j'ai 
cfu la fuite dç Tor^^e de la veille à 
Chariottenbpurg , m'a fait remonter 
aux détails oçcafionnels : c'étoit une 
querelle de mufique. Le Roi vouloit 
un concert de charnue ; il avoit ck^ 
inandé vingt^eux muficiens; il çomp« 
toit exécuter lui-même; fa baffe étoit 
prête & d'accord. Quatorze muficiens 
ièulement srri^ent ; emportemeâs> 
meâiaces p viqlex^ei^* Les valets de 
chambre fe rejettent fur Kalikan , 
chargé de commander la mufique^ 
Kjàiikm mis en prifon* Duport.^ 
le. «âimeux violpncel , ôc par >:onfé- 
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qpient le muficien favori , eft venu 
au iëtottrs de Kalikan ; il a remis au 
Roi la lettre que les valetSKie*-cham- 
bre avoient interceptée. La colère a 
été furieuie ; tout le monde a fui ; 
«mais cette prévàr icatiôn fubalterne 
n'a d'ailleurs eu aucune fuite* Pau-- 
vre règne ! pauvre pays ! * 

Je crois deux chofes ; lune que 
le Roi a conçu l'idée & l'efpoir dè 
devenir un grand homme ^ en ie fai*- 
fant Allemand , purement Allemand, 
& narguant aînfi la fupériorité Fran- 
çoife ; l'autre qu'il eil déjà réfigné 
au fond de l'ame à laiiTer les af&ires 
à un mlniftre principal : peut-être 
ne fe le dit-il pas tout haut à lui-même ; 
oi^is au moins fè dit-il tout bas : èh 
bien ! le pis aller fera d'appeller le 
duc de Brunfwick ou mon oncle. 
• La première de ces conceptions eft 
yôuvragd & le cfaef-d'œiivre de Hertz- 
berg« Cet homme a dit & pu dire : 
>^ line vous refte quune manière 
» d'être quelque choie , c'eft de doa* 
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^ nçr une îoipulTion à votre nation^' 
^ qui doit dater de votre règne un; 
y> nouveau genre de gloire ; vous 
ne pouvez la donner , cette im^ 
puliion y qu en vous mettant à tou^^ 
» de tête; que ferez- vous )amais com- 
^ me François ? Le foible imitateur 
9^ Âe Frédéric IL G>ilime Ailemiatid 
^ vous ferez original , vous ferez 
» vous-même révéré dans la Germa-. 
y> nie , adoré de votre peuple , prônè 
» par les gens de lettres 5 confidété 
» en Europje , &c. &c. ^ Le mot 
de lenigme eft que Hertzberg a cru 
ce chemin le ^lus court pour être 
le miniftre principaL ^ 
. Mais la force des chofes en de*, 
mande ou elle en demande;;a bien^ 
tôt un autre. Ce pays-ci, quoique 
iêrvile , n'eft pas façonné à l'efclar^ 
vage miniftériel ; & Hertzberg , long*, 
temps fubalterne^ plus afhicieuxqulia^ 
bile , plu5 faux que fin, plus violent ' 
que tranchant , plus vain qu^ambi'*^ 
tieux ^ vieux ^ infirme ^ ne promets. 
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tant pas une longue durée , ne fau« 
ffo^ les y afTouplir. Il leur fau^ \ 
quelque loin que poufle fes préten- 
tiens ce Welner tant écouté aujoùr^ 
d'hui qu'on ne peut difcerner que 
de très-près fou influence ; il leur 
faut un homme dont 1 exiftence do- 
mine toutes les hiérarchies , & le 
nombre n'en eil pas grand* £ncore 
une fois, je ne vois que deux hommes; 
enmefure , le prince Henri & le duc de ' 
^ Bruh{wick« Au défavahtage de n'être 
pas ici , ce dernier joint celui de 
devoir , être bien redoutable à un 
prince foible & inappliqué , mais 
yaih & jaloux , qui peut croire que 
le prince Henri ne fera pas à fa ré^ 
putation le même tort qu'un prince 
qui ne peut fe déplacer, & vivre ici 
habituellement que comme premier 
adminiftrateur, & fans qu'on puii& 
élever le moindre doute à cet égard : 
aufli les â£^ions du prince Henri hauf- 
fent-elles tous les jours , pialgré fes 

pml-adreifesmôins ]aâaiKieufes pour^ 
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tant depuis quelques iêmaînès ; & 
•» lieu de ne revenir du Rhetnsberg , 

^ où il retourne pendant Tabfence du 
Koi 9 qu'à la mi-décembre , comme 

• il y cooiptoit , il fera ici le même 
|ourque fon neveu« 

Cependant, ii^pendamment des 
.défauts perfonnels du prince Henri^ 
& des écoles qu'il fera indubitable- 
•ment , comment concilier cefy ftène 
Allemand & la haine des François, 
avec la confiance accordée à ce Prin<- 
ce ? Les fymptômes de cette haine , 
fott fyftématique, foit naturelle ^fe 
conforment mieux tous les )ours« JEn 
renvoyant Roux & Çroddart , Roux 
dont le vrai crime , peut-être , eft 
d'avoir entretenu une Juive que le 
prince de Pruâè deiiroit, & de s'être 
pbjiliné à ne fe prêter à aucun acco- 
nîodemenç , le Roi a dit : voilà donc 
de ces B. ^ • • doM je me fuis défait^ 
Un . marchand. François lui apporte 
ideç^ntiUeflçs ; il répond durement 
j'ai pour fept millions, de ces dfPf 

R4 
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guesJà 5 tourne le dos ^ & ne rouvre 

la bouche que pour dire : qu il n'aille 
pas ckeX la Reine au moins , car il m 
ferait pas payé. Sans doute le trait 
îi^eft pas blâmable ; je ne note que 
la forme. Boden ^ paflkblement reçu ^ 
à cêla prè$ que pour toute confo- 
làtion de fa fièvre quarte , on lui a 
dit : aUje\ vous-en à Berlin ^ & tene\^ 
vous y en repos , car vous en ave\pour 
troislmois ; ce Boden lui difolt \yau- 
fois eu deux mille commijjions pour 
votre Majeflé y fi j'eujfe ù/é m'en char^ 
ger. 4 4 é é Vous avez bien fait de les 
refufer ^ lui a-t-il répondu , & d un 
ton fi roguè ^ que Boden n'a pas 
même ofé remettre les lettres de Du* 
faulx & deBitaubé* Launay eft traité 
avec dureté & même tyrannie ; il 
û été détenu daus fa chambre lors 
de la vifite de fes papiers ^ indépen- 
damment des arrêts généraux qui lui 
ont été donnés dans la ville de Ber- 
lin. C*eft un Délâtre ^ fon ennemi 
perfonnel^ quon lui oppofe fans cet* 



* 



Ce ) & qu'on a ^it veiiir pour lut 
lèiPvii; de délateur ; homme fans hon- 
neur & fans foi , foupçonnè de grands 
crimes , dîlapidateur des deniers du . 
iloi , libelliile forcené ^ dénoncé jHur 
notre cour même à celle de Berlin , 
qui la fit remercier miniftériellement 
il y a deux ans de fes procédés à 
cet égard. Jje dis qu'on l'a fait venir; 
car 5 devant quatre-vingt mille écus 
^u Roi ^ fe feroitil hazardé fans fauf- 
conduit & provocation ? U^ft chàr 
que Launay eft perfécuté comme ré- 
gilïeur & comme François* Ace pro- 
pos on croit le projet de congédier 
la régie à la Trinité ^ époque ou . 
l'on appure les comptes décidément 
arrêtés. C'eft là le grand holocaufie 
qu'on offre à la nation , mais qui 
couvrira les vuides des revenus? Car 
enfin cetce régie a rendu l'aimée der* 
niere fix millions huit cens mille écus 
d'Allemagne , & non-feulement il eft 
impolie de reroplaœr ce déficit im^ 
mcnfe^ mais il «eft aifé , quand on 
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l^winoît ce pays , de prévoir qui 
des régiileurs Allemands po'cevroieiu: 
à peifie U motàé de cette fomine» . 
. Que produira la convocation de^ 
conleiUers provinciaux & de finan-^ 
ces , & des doutés des négocians ? 
Des plaintes , & pas un projet qui 
ne Toit ifolé ^ partiel & en contradic- 
tion avec le fyftême général , tel du 
moins que Tofire la nature des cho* 
fes ; car d'ailleurs il' n*en exifbe aflù-^ 
rément pas encore* 

Je reviens & dis : tous ces pro- 
cédés & ces projets font contre le 
fyftême perfonnel du prince Henri. 
Fait-il pa^ fon ambition avant tout • 
, ( il eft bien loin d'en avoir la force ) 
ou dilïimule-t-il pour arriver ? Je ne 
crois pas qu'il en foit capable avec 
^uite ; je crains plutôt qu'il œ foit 
encore une fois la dupe des carellès 
qui, cependant, il. faut l'avouer ^ 
font plus fubftaàtielles, & plos mar* 
^uées qu'elles n«i l'onfc été juiquici. 
Je aaio§i ^r-tQut: qu'il ne fe hâte 
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trop , & qu'avide de recueillir la 
moiiTon du moment , ir ne néglige 
ks femailles pour Tavenir. 

Le Roi a donnéau miniilrede jufii^ 
ce deReek, une boîte de coquilles pé* 
trifiées^ enrichie de fuperbes diainans 
( eftimee douze mille écus ^ ; pareille 
boîte au miniibre de .Gaudi & dix 
mille écus ; pareille boîte au généraj 
Moellendorf ; un beau folitaire au 
marquis de Luchéiini , & une bagué 
de diamans au lieutenant de police 
Philippi. U a fait auffi démonter 
trois boîtes garnies de diamans , dont 
on a fait trente bagues , qu'il a em* 
|)ortées pour les diilribuer en Siléiie« 

N. B. Launay n*a point eu ralter* 
native d accepter iix mille écus ou 
fon congé ; il a reçu feulement , fous 
la forme d'ordre , avis que fes ap- 

jpointemens étoient réduits à fix mille 

M. de Hertzberg a donné autour-, 
id'hui un grand dîner d ctrangèrS' , 
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ou fe trou voit le nouveau mînîfire 
cI'Efpagne , & où n'étoit invité ni 
M. d'Eft ♦ * ni aucun François : af- 
feftation d'autant plus marquée que 
tous les Anglois , Piémontois , Sué- 
dois y & non-feulement les miniftres 
étrangers , mais les envoyés pour 
complimenter y étoient raffemblés- 
AL d'Eft • * s'en venge convenable-- 
ment : il donne demain un très-grand 
dîner où M. de Hertzberg eft invité, 
P. S. M. Ewart , fecretaire de la 
légation Anglaife , m'a dit hier de- ' 
vant quinze perfonnes, M. de Herz- 
berg appuyant du gefte & de la voix, 
ces propres mots : le Stathouder ejl^ 
par la conjlitution , le -pouvoir exécutif 
en Hollande , ou pour le dire plus clai-- 
rement il ejl préci/ément en Hollande ce 
quejllc Roi en Angleterre. J'ai répondu 
du ton le plus froidement ironique ' 
// faut efpérer cependant que les Hol- 
landois ne lui couperont pas la tete^ 
Les rieurs n'ont pas été du côté de 
M, Ewart, 
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• Boden m'a fait remettre vos pa- 
quet$« Les extraits des plaidoyers 
Linîguet , qui fottt excellens , (je 
parle, des extraits ) ont parfaitement 
bien réulli. Ne manquez pas , je vous 
en prie y de m^en envoyer la iiiite. 
Vous ne pouvez pas mieux m'acha* 
lander que par les chofes de ce genre^ 

Il y a un accroc fur Alvenslebenj 
c'eft Hertzberg qui foutient Goltz. 

Le numéro LXXVIII du courrier 
du Bas-Rhin eft 11 infolent pour le Roi 
de France & fon ambaffadeur , qu'on 
feroit bien, je crois, d'en porter des 
plaintes miniftérielles : cela réjprime* 
roit un peu Hertzberg qui eft le com- 
père de Manfon , & qui en fera biett 
écrire d'autres , ii cette lubie paflc 
impunément Or on ne fait pas ce 
. que font les Gazettes ppur les Al« 
lemands* 

• • • 
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LETTRE XXXIIL : 



JLjË hazard m^a découvert en fcxv . 
tant de Berlin que rhomme qui eft 
refté quatre jours enfermé dans Tapr 
partement du prince de H * '^(de 
R ♦ * ♦ * ) û'eft autre choie que 
ce Ç * * , autrefois St- H * * , 
ancien .mari de notre célèbre St. 
H * * , dont le mariage a été caf- 
fé ; confeiUer Bonneau du pritfice 
de Prufle.,: ,&^ pour k çpffipte de 
proprç.. femme , bîwqi^^Qutier , 
fauffaire ; p un mot , çjieydier d'in- 
duftrie de l'prdre Je plus roepf ifable ^ 
& dont tous les étrangecis hq^s di« 
fent ; comment cet homme peut-il 
être officier chez vous ? Je ne m'é- 
tonné plus fi le prince de H ♦ » a été 
froidement reçu par le Bx>u Venir 
tout exprès pour s'eôbrcer d'exploit 
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Idr la mîne de corruption , qu^on 
ttcit s'être aiUirée par la coniïoiiiance 
dés .foibiefTes d'un Souverain ; fon-* 
der des fuccès fur la mauvaîfe opi- 
nion qu'on a de lui , & Tafficher 
èn quelque forte par une courfe ra^ 
pide de Paris à Berlin ; dépourvue 
de tout autre prétexte , puifque le 
ptînce de H * 6c fon menîft ne font 
reftés que cinq ]ours , & font déjà 
Repartis, pour Paris. C'eil tout à la 
fois une conduite bien méprifable Se 
ànè intrigue bien gauche. Je crois 
qu'il importé que Ton dife très-haut 
& avec un ton de dédain fort iro- 
nique tout ce qui peut feire fentir^ 
fans s'abaiffer à le dire nettement • 
que notPê caKhet éft coihpîettement 
étranger à cette tn^neeuvre ; car des 
demi - mots 45ue fai entendu lâcher 
â ' des ^malveuillans , me perfoadçnt 
fïu^dhiiédtmandérdit pàs mieux 
cfe lut ntip ri in e t ^cette tache. ' 

•Tai fait route de Brandebourg à 
Mà^^ebour|; aveck comte Hatzfeldt^ 
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fmroye de l'ËIeâeur de May^nça^ 
pour le complimenter, & le baron de 
G * * envoyé du duc de Deux- 
Ponts pour le même objet. Celui-ci 9 
ancien capitaine de huilards à ^ptire 
iervice eft un bel imbécille , qui ne 
peut avoir été choifi que comme 
frère de niadame. d'^xbeck , maîtreâ^ 
du duc» . L'autre eft un lipmme i^em*: 
pli d'aménité , & dont Tefprit &^les 
cornioiftances méritent de l'eftime. Il 
fmroit qu'il refterk quelque temps à 
Berlin pour démêler le cahos. 
beaucoup caufé fur Mayence ; TElec-^ 
teur eft mieux^ & cependant il ne 
promet pas une longue durée. U p»-^ 
roit que les deux pré^j^dans les plus 
en mefure d'arriver après lui , font 
M* Feckenberg ( tout * à * Êiit Aur^ 
trichien ) & M. dlÀlberg, homme de^ 
rhdbileté duquel pa a la phxs haute 
idée . dont on connoît peu les afm 
ferions politiques , & quidiunnul; 
fomme Sixte^Quintencpse inp^. 

lent. 
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feût , très-montée contre TEmpereur 
ijui ajoute au refte chaque jour paj 
une foule de traits particuliers 8ç 
publics réelletnent iiicohcêvables à 
la haine univerfelle. On ne fauroii 
s^exagérer TefFet qu'ont produit 
réponfe à la requête des Hongrois: 
pueri funt pueri : puèri puerilia trac^ 
tant 9 & l!abolition vioknte de tou9 
leurs privilèges : mais d'un côté les 
grands propriétaires font à Vienne 
ènchairtés par leurs places & prefque 
gardés à vue ^ & véi;itablem^t les 
otages de lefclavage des Hongrois^ 
De l'autre Tariftocratié étiant.inj(i^^^^ 

fheftt odîéufe-au peupFe \ il nV 4 
dans Ce iiiperbe & redoutable pays; 
ni unités d'intérêts , ci centré de réu- 
nîoh ; ^ les troupes réglées font pqf- 
tées & munies d'artillerie ^ foutetiues 
de vétérans.«, de côloniftes &ç. j&Cn . 
^ Au refte ^ un Anglois ^rt n^pi^ 
ami & très-bon obfervateur, que ie 
Viens de retrouver ici , & ,qu; a rai^ 
tous les cîkfnp"^^^ l'Einpereur , en 
Tom* I. S 
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s^extafiant fur les formidables bafe5 
de fa puiflance la Hongrie , la Mo- 
ravie , la Bohême , la Galicie , &c. j 
avoue que Tinfériorité de fes trou- 
pes fur l'armée Pruflîenne a infini- 
ment pafTé fon attente ; il affure qu'il 
eft impoflible , foit relativement à 
i'inftruftion, ou à la compofition des 
officiers ; foit quant aux talens mi- 
litaires de l'Empereur , qui font pré- 
cifément nuls , & tellement que fon 
efprit paroît obftrué pour ce genre 
de combinaifons ^ qu'il eft impofli- 
ble , dis-je , de comparer les deux 
nations, avec cette différence cepen- 
dant que l'Empereur peut faire for- 
tir autant d'hommes de la t€rrc , que 
Cadmus ^ & que Farmée Pruflîenne^ 
anéantie ne peut plus renaître quq 
de^ {on tréfor. Si jamais un homme 
paroît fur le trône Autrichien , c'en 
eft fait de la liberté de l'Europe* La 
farité de f Empereur paroît mauvaife;, 
fon aflivité fè^ ralentit peu à peu;, 
cependant il outre - pafle encore de 

> 
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beaucoup fes forces perfonndHes ; 
mais fes projets ne paroiiTent plus 
que les velléités d'un agonifant qui 
irêve la convalefcerice. On le CToit 
dans ce moment très-froid avec ilmt 
Ipératriee de Ruilie« 
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LETTRE XXXIV. 

Bmnfwickj §4 Oâ^brc /./.fié?. 

O I jé cours la pofte , vqus voyez 
que ce n'eft pas p ;r diflxpation. Eh î de 
bonne foi , quelle vie convient moins 
.à mes goûts naturels que cette ^Qtu 
vite oifeufe , fi je puis parler ainfi ^ 
qui me précipitant dans toutes les co- 
hues , dans les fociétés les plus fafti* 
dieufes^dans la perte de temps qu'en- 
traîne en général le tourbillon des 
cercles Allemands , qui s'appellent 
des entre-nous quand on n'eft que 
trente perfonnes ^ me ravit à Tétude ^ 
à mes recherches favorites , à mes 
propres penfées , & me force à me 
• plier fans cefle à des formes qui 
m'étoient fi étrangères , pour ne pas 
dire fi odieufes. Vous qui menez 
une vie fort agitée, mais du moins 
dans des fociétés d'élite , vous devez 
éprouvermdgré tout Tapplomb que 
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vous a donné la nature , combien il 

eft difficile de paflfer brufquement de la 
dlffipation fociale à la méditation du 
cabinet. Cette première eft cepen- 
dant abfolument néceiTaire pour con- 
noître • iinon les hommes , du moins 
tels ou tels hommes , indépendam- 
ihent de ce qu'elle eft indifpenfable , 
pour fe ménager les à j>aru qui in£^ 
truifent des faits courans ^ & font 
deviner ceux qui les fuivront : il faut 
galopper cinq jours avec un prince, 
& le fuivre dans toutes les iinuoiités 
phyfiques & morales de fa vie pu- 
blique & privée , pour avoir le droit 
du l'occafîon de faire une queftion, 
ou , ce qui eft pxéférd^le , pour lui 
furprendre un mot qui équivaille 
à la queftion & à la réppnfe. 
Mais qui fait cela mieux que vous? 
Je ne veux que vous taire fentir que 
mes excurfions rie font pas le fruit 
du hazard , encore moins celui de la 
fantaiiie. Ajoutez que chacune de' 
mes courfes complette des connoii^ 
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fiinces locales j fur Içfquelles )e mè 
iuis impofé de n'être pas fatisiait ié«*. 
gérement. J'efpcre que vous verrez 
çntr'autres , par mon mémoire fur 
la Saxe , & par celui fur les Etats 
Pruffiens ^ qui font de vrais ouvra- 
ges , & qu'à la vérité vous nere-ï- 
cevrez que dans quelques moi^s , que 
j'ai foîgneufement approfondi lesj 
pays que je veux conpoitre , & que 
je les ai étudiés autant dans les hom-t 
mes que dans les livres , avec cette 
^fférence cependant , que j'ofe à 
peina^ me conâer à T^iTertion orale 
de rhompie le mieux inftruit , lorf-t 
• qu'il ne m'apporte point de preuves 
écrites. La néceiiité de cette efpece 
de confcience fuperftitieufe que m'im^ 
pofe prefque machinalement l'aûe dq 
prendre la plume', m'a été démontrée 
dans trop de circonftances y pour 
Que iV renonce jamais^ 
•■^ , Cependant où marchai-je dans cette 
jfpute pénible ? Si je m'en rapporte 
RH pÇV de compte? rçpdus quç yotro: 
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amitié a 4^igné me faire de la fen- 
fation qu'ont produit mes d^nêches 
épurées , arrangées-, embellies par 
vous 9 (car comment foigner ce qu'on 
écrit au moment, au jour le )Our^ 
avec la rapidité de l'éclair , & fans 
avoir le temps de relire ) on en eft 
content ; il j'en juge par les fymp^ 
tomes redoublés de l'extrême inatten- 
tion que fuppofent les longs filences 
iur les queftions lesplus importantes ^ 
fur les demandes les plus inilantes ^ 
& quelquefois l'oubli abfolu de la 
plupart de ces chofes , je dois croire , t 
qu'on lit mes lettres ^ tout au plus 
avec l'intérêt d'un bulletin aiTez bien 
rédigé , & que cette lefture n'a pas 
la plus légère fuite ultérieure. Si cela 
eft vrai , eft*ce donc bien la peine ^ 
îe vous le demande à vous , dont 
les ientimens énergiques & les hau«^ 
tes penfées échappent par tant de 
côtés à la contagion de légèreté , 
d'infouciance , d'égoïiine & d'incon- 
féquence , qui s'exhale de tous les 
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ports " du pays que vous habitez ; 
eft-ce bien la peine que je facrifie 
à un intérêt auffi fubalterne que ce- 
lui de la curiofité , mon temps , mes 
goûts , mes forces & mon talent ? 
Vous favez , je crois , que je ne 
' fuis pas charlatan ; vous favez que 
mon ufage n'eft pas d exagérer ma 
peine & mon travail. Eh bien ! mon 
cher ami, je vous jure que j'en prends 
& que j'en fais beaucoup. J'occupe 
trois hommes tous entiers de la feule 
exécution méchanique de ce que j'ai 
rédigé. Je m'aide du travail & des 
connoiflances de plufieurs autres ; tous 
mes momens & prefque toutes mes 
penfées font là , partent de là , & y 

retournent Si cela ne produit 

pas davantage ( & à dire vous ne 
pouvez pas encore évaluer ce que 
cela produit , car mes plus grands 
travaux font dans mon porte-feuille), 
c'eft la faute , ou de mon infuffifan- 
ce , ou de ma pofîtion , peut-être 
de toutes deux ; peut-être aufli feu- 



leioent de cette dernière. Mais, 
iuis tout entier , & ..ce n'eft pas à 
près de trente-fept ans que je dois 
être toQt entier à des riens ; or cè 
fontdesriens^iicela ne produit rien^ 
& que cela ne mené à rien ni moi^' 
ni les autres. 

Si donc cela produit quelque- cho- 
fe^ qu^on me le prouve ; qu'alors 
par exemple quç je fais une queilion 
pour le bien deniacommiffion,,elle 
foit répondue ; qu'alors que je .dis 
il importe que j^aie un plan d opé* 
rations de . tel &l tel genre à pro^ 
pofer , parce qu'on me queftionnera 
inceflamment fur cela ^ & que je 
perdrois une occaiioh que je ne re^ 
trouverois peut-être jamais , ïi j'étois 
pris au dépourvu » on m'envoie ce 
plan d'opérations. 

Si cela me mené à quelque chofë y 
quon me le dife , car j'ai bien dans 
ma pofition quelque befoin d'encou- 
ragemens , ne fût-ce que, pour pou- 

yo|r Qie livrer fans folie aux ixhpul- 
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fions de mon propre zele. Je dis iàns 
folie ; car pour ne parler que du plus 
groifier , mais auifi du plus palpable 
des intérêts ^ quand je vois que je 
fuis à une afTez grande diftance de 
pouvoir joindre les deux bouts avec 
ce qui m'eft aiTuré , C & comment a(^ 
furé ? on eft tellement en arrière , 
que j'ai tout lieu de craindre qu'un 
changement de minifte n'aggravât mes 
cbttes perfonnélles ^Âes fommes dont 
mes amis m'ont fait l'avance , pour 
le compte de ceux qui ne peuvent 
pas ignorer que je ne faurols en faire 
moi ) ne dois - je pas enrayer ? 
£t fi j'enraye , ma moifibn & mon 
utilité ne font-elles pas finies ? Me 
reftera-t-il autre chofe alors que le 
regret du temps perdu , & le cha- 
grin profond & très-onéreux dans 
les fuites d'avoir attaché à mon fort 
des gens pour qui je ne pourrai rien 
qui les dédommage que mal & à 
toes dépenside ce qu'ils m'auront fa*- 
crifié ? P^don fi je déborde ^ mais 
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à gm confierai-ie mes anxiétés , fî cç 
ii'eft à vous ^ mon ami, mon conlo-* 
lateur , mon guide , mon foutien ?, 
qui dirai-je : que me rapporte tout 
ceci ? pas même de Targent ; car il va 
tout à la chpfe , & nullement à ma 
iatisfa£liQn perfonneiie. Véritable- 
ment je ne ferois fufceptible d'aucune 
autre , fi mon avenir étoit arrivé- ^ 
& que ^ je n'eufle point d'entours. 
Vous favez bien que largent ne me 
fera jamais rien, du moins quand j'en 
aurai. Où vais-je ? Où menerai-je 
les autres ? Ai*je fait un bon marché 
de troquer m^ vie;, même oragei^. 
fé j mais fi mêlée de jouifTances qu'il 
n'étoït pas au pouvoir des humains 
de me dérober , pour une aâivité 
âérile qui m'arrache jufqu'aux fré- 
quens épanchemens de votre amitié. 
Vous n'êtes plus qu'un homme d'Etat 
pour moi ; vous pour un ferrenient de . 
main duquel je donneroistous lestrô* 
nés du monde.... Ah ! je fuis beaucoup 
plus propre à l'^itié qu'à U politique, 

/ 



Poft fcriptum commencé à Helmjîadt ^ 
fini à Brmfwkk y U 14 OSobrc 

' On écrit de Silberberg en.Siléfie , 
que la voiture du Roi a été renvcr- 
fée , & qu'il s'eft bleiTé à k tête& 
au bras. Le cocher , ajoute-t-on, eft 
mort fur la place. Cette nouvelle 
m'eft arrivée hier à Magdebourg ^ 
& Ton en a écrit autant au général 
de Pritwitz : elle eû probablement 
exagérée , mais il y a un fond de . 
^ vérité. L'extrême faififlement du duc^ 
de Brunfwick ^ & ma propre émo- 
tion 9 m'ont donné profondément à 
fentir quelles deftinées font attachées 
fur cette tête. Le Duc a envoyé fur 
le champ un courrier , & comme je 
le fuis à Brunfwick ^ où il veut me . 
parler à fond de la Hollande , j'au- 
rai des détails fûrs & de la première 
main. Je n'ai pas le temps d'ajouter 
un feul mot ; c'eft d'un xhangement 
de chevaux que j'écris. • - ' 
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Dt Brunfw'uk, OSobn tySffi 

N'ayant pas trouvé d'occafion de 
faire partir ce peu de lignes , je con- 
tinue. 

; * j 

Je fuis arrivé ici deux heures avam 
le duc. Aui&-tôt qu'il a été à Brunf«- 
vrkk y il ma écrit au çray on fur un 
quarré de papier. 

5» y^l l)ârlé hier au foir àvamt de 
, ^ partir au miniibre comte de Schuv 
y$ lemJ>ourg qui av£>it quitté Berlin 
» le II. Il ignore abfolument la noiî- 
-f^ velle alarmante <|uî nous a* tant 
» ^&s^s ; & comme îe ii'aî rien;aph 
>>. pris là dçfTus iâ., commence à 
» mefaffyrer ; j'e(pçr« que mon cour- 
^ ri^ fera ici de grand matb. Ceft 

> de di^z maNMiea^e que je vous grif^ 

> foiHté Mj: fe rGomte : j'e£^ 
^ pej:«: qw^e VOUS me ferez ^'amitié 
^. ^ venir me voir demain ma- 
» ttn- V & de dîner avec nouii ^ ' 

^ . jjijdeyknt fort pcobable qu'ii^'y 
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a du moins point eu de cataftropnéi 
Le duc a été parfaitement brillant 
de talens & d'àménité àMagdebourg : 
rien de plus impofant que fes 
nœuvrcs ; rien d'inftruit comme fon • 
école ; rien de fini , de complet & 
de fuivi comme fa conduite en tous 
points : il a été Tobjct de Tadmirà- 
tion d'un grand nombre d'étrangers 
qui fourmilloient à Magdebourg, 8c 
certes il n'avôit pas befoîn du con- 
trafte des Princes de Weimar (duc) 
& de Deffau : celui-ci le plus foi- 
ble des hommes ; celui-là travaillé 
de Tenvie d'être quelque chofe , & 
peu pourvu de moyens , Ci Ton en 
juge fur les apparences. Il peut & 
►doit devenir un prince importante 
Cependant , fi comme toutes les pro- 
babilités y font , la Saxe lui écheoi^ 
faute d'enfans dans la branche élec- 
torale 5 c'eft une affligeante perfpec- 
tive , que le renverfement de tous 
les travaux du digne prince qui gou^ 
yerne aujourd'hui ce pays^ & qui' 



( ) 

tourmenté dans Ton enfance ^ ûial-* 
, heureux dans fa jeuneiTe , vraiment 
refpeâable dans fon âge mûr » def-^ 
cendra probablement au tombeau 
avec le chagrin amer que le bien 
qu'il a fait ne lui fervira pas. 




* y al appris un fait qui fera quelque, 
plaifir à M. de Segur s'il eft encore 
en vie« On a conilruit à Hanovre^ 
à grands frais y une fonderie qui . a . 
coûté près de cent mille liYf^ .tour-; 
lïois au Roi dlAngleterie. lÀ duc de. 

1 . ^ • 1 
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Brunftt'ick n'ayant point été fatisfaïC 
de fa fonderie ^ a fait exécuter deux 
canons à Hanovre : ils ont fi mal 
réufli qu'il â fallu les renvQyer auflî- 
tôt. On nefauroit fuppofèr^ vule^ 
f dations entre le duc & le Roi d'An- 
gleterre que cela vienne de la mau- 
♦aife' vofonté* des fondeurs! Ce fait 
fbmble donc une preuve deleur mal* 
âdreffer * 

• J'efpere vous donner , le prochain 
^burf ier , des réfultats exaÔs fur les 
difpdfitkms de Berlin & du duc re« 
lativement à là Hollande. Il m'a pro- 
mis de m^articulef nettement les pro-^ 
j^ofitîons qui lui paroiîToient convCL 
Aablés 9 & il ne s^eft point caclié de 
Pextreme* delir qu'il avoit de les voir^ 
Accepter. 'Cçs* agitations bpurgeoiies 

' menaçant tous les |ovm;s ^diavantage^ 
lè repos l'Europe , fincm cfcmsle, 

. moment piréfent , du moii^s dans ée?/ 
futurs contingens, pàr.les.ré^oidîC-^ 
fepiens ' &^ les méfian^C!^ auxquel^ef^ 
.eilés dôniiènïlteu*^ 

LETTRE 
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LETTRE XXXV. 

ABrtmfivick, tS Oâohu tjSGi 

IjES dèu* coilverfations que j*ai 
eues Àvec le Duc y n*6ht encore été 
que vagues, quant à la Hollande, 
& même ptefque abfoluniént étran* 
geies à cet objet Son courrier lui 
ayant appolfté là nouvelle d'un ef- 
poir d'accommodemènt, la f-etraite 
de celui des co-opérateuirs de M. de 
Veirac , que Ton regarde comme le 
boute-feu *, enfin dès détails qui lui 
auront fait regarder , peut»être , fofi 
entremife comme inutile ou tardive, 
il « parcouru rapidement ce pays, 
pour paffer à un qui lui importe 
infiniment plus , je veut dire la 
Pruflè. Seulement s'eft-il montré 
très- anti - Stathoudérien , très - con- 
vaincu que le droit de préfentation 
ne devoit refler que ce- qu- U étoit 
. Tome /, 
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clans fon origine. Que la conflîtti- 
tioh de Gueldre , dé Frife & d'U- 
trecht étoit évidemment à retou- 
cher au moms , quant à Tincroya- 
ble difpofition des magiftrats révo- 
cables ad nutum ; qu'en un mot, le 
Prince^ qui de Tautorité monarchi- 
que la plus abfolue, laquelle il pof- 
iédoit de fait ^ en étoit venu au dif- 
crédit le plus complet , par la con- 
duite la plus abjefte & la mal-adrefie 
de pofer , au mépris de toutes les 
loix y de toutes les décences & de 
tous les préjugés en prétention de 
droit , ce qu'il avoit en réalité , ne 
méritoit pas le moindre intérêt ; 
mais que pour la Pruffe , & fur-tout 
afin de retarder ces ébranlemens , il 
falloit lui rendre le décorum des ho- 
norifiques 9 fauf à furveiller fes liai- 
{bns. Il s eft à ce propos expliqué 
fur Harris & même fur le prince de 
Brunfwick ( Louis ) comme je Tau- 
rois fait à peu près. En réfultat ce- 
pendant 5 non • ieulement il ne ni? 
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rîen appris fur toût cela ; maïs il a 
décliné imperceptiblement le débat 
qu'il avoit provoqué il y a quelques 
jours. Je répète que quelques nou- 
velles que j*ignôre font la caufe de 
ce changement de marche* En géné* 
ral j|*en fais beaucoup trop peu ( de 
nouvelles ) & par exemple il eft fort 
iiilgulier ^ non moins embarrafTant , 
& , pour trancher le mot ^ paliable- 
ment ridicule , que ce foit le duc qui 
m'apprenne la fignature de notre traité 
de commerce avec TAngleterre, que 
je n'en connoifTe pas un des: articles , 
& que je ne fâche aucunement quelle 
contenance faire à cet égard. Comme 
ma méthode ufuelle n'eil pas de me 
couvrir de l'enveloppe my ftérieufë 
dont fe voile la nullité de certains 
minifbres , je n'ai pas été médiocre-^ 
mem intrigué dé mon rôle en ce mo- 
ment« J'apprendrois mille fois davan- 
tage , fi j'étois mieux inftruit. En 
cela , comme dans tout le refle , la 
fof tune ne va guère qu'à celui qui a« 

T % 
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Pour la Pruffe * comme j'en fais 
autant que le duc^ c^a été toute àuitè 
choie» J'ai eu des épanchemens de 
confiance d'autant moins limitée 
^ que je l'ai mis à Ton aife & bien vite 
iur le prince Henri qu*il n^aimê pas 
plus qu'il ne Teilime. Je yûis avec 
ijiquiétude qu'il a les mêmes crain- 
tes & opinions que moi. Il eft mé- 
content de la plupart dds démarches 
des opérations du Roi y de cette 
foule de titres & d'ennoblilTemeits 
accordés par mafle & avec une telle 
prodigalité, qu'il fera déiofmais bieau* 
coup plus aifé de trouver un noble 
qu'un homme dans les états Pruf- 
fiens ; de la promeffe faite au Prince 
de Defiau , ( dont Punique attrait eift 
un .tel goût pour les viiions & la 
myfticité , que lors du voyage de La- 
vater à Brème , il lui adrefla les plus 
inilantes fuppUcadons de paiTer chez 
lui 9 afin qu'il pût l'adorer) & 
peut-être au duc de Weimar , ( qui 
aux niêmes goûts tempérés par 4e$ 
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paffions plus vives , joint plus d'ef- 
prit 9 mais dont les ai&ires (ont trop 
obérées pour qu^on regarde ks vel* 
léités militaires autrement que com- 
me une fpéculation de finance. ) œ 
réintégrer Tun ^ & de faire eûtrér 
Tautre au fërvîce de Pruffe , xe qùi 
néceffite des pafle-dtoits^; décourage 
& vicie Tarmée ; fyftême bien op- 
Tpofé à celui de Frédéric II qui di- 
ibtt du peu 4e .grands feigneur^ eft 
aâivité de £pn temps : au nom de 
Dku , mon cher Moclkndùrf^ débar^ 
rajfei'-mûi de ces grinces ; de cette va* 
cillation qui fart tâter à la fois vîng^ 
•iyftêmes ; du défor&e intérieur ; de 
^a plupart des choix ; des rites do- 
melliques ; des anecdotes qui devien- 
nent tous les jpurs phis finiibrement 
caraâériftiques &c* : en nft 
mot, fi je recopiois toutes mes dépS* 
ches, je tjrwfcrirdis nos converfi- 
tions« Croyez-moi ^ m'a^t-^il dît : * ^ 
» puis à un certain point vous fei"- 
> vk de thermomètre ; car iî jje 
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v> fens qu'il n'y a point d'efpoîr d'un 
» régime ferme & noble , & qu'ainfî 
» le jfour de la maifon de Brande- 
» bourg foit arrivé , je ne ferai pas 
» le dernier à faire retraite. Je n'ai 
» jamais reçu un fol du Roi de Pruf- 
» fe , & je fuis dans k ferme réfo- 
» lution de n'accepter jamais rien de 
î>> lui , & je refterai. Son fervice me 
» coûte très-cher , comme vous avez 
» vu. Je fuis indépendant. Jevoudrois 
» payer un tribut à la mémoire du 
v> grand homme ; je fuis tout prêt 
^ à confolider de mon fang fon ou- 
î» vrage ; mais je ne ferai pas com- 
îy> plice même par ma préfence de fa 
î»> démolition. On ne doit que ce 
» qu'on peut ; je fais de mon mieux 
» les affaires de mon pays & de mes 
y> enfans; jeles îaiffcrai dans un grand 
ordre. J'entretiens mes combinai^ 
î»> fons de famille. Nous ferons proba- 
v> blement des derniers frappés dans 
y> le bôuleverfjm.ent du corps germa- 
y, nique , à caufe de la confraternité 
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v> des deux maifons qui lie TEIefteur 
* de Hanovre à nos intérêts. Je ne 

fuivrai donc le fort de la monar-- 
¥> chie Pruflienne, qu^aùtantquè (on 

gouvernement aura de la fagefîc 
ii> & de la dignité &c &c. : au 
irefte il né defefpere dé rien encorè 
& il a raifon. U croit que perfonnè 
h'eft à la place qu^iî gardera : je penfe 
comme lui , & f^ntrevois qu'il ef- 
pére que Ton tour pourroit bien vè- 
hir , & je n'en doute prefque pas fi 
ranéantiffement de la puifTance Pruf- 
Uenne n'eft pas décrété. 

U m'a appris le fait très-finguEer 
igue M. de G * * * pere avoit de<- 
tnandé du fervlce au Roi de Pruffe^ 
& prétendu lui déployer '^tous les 
plans hoftiles de l'Empereur , dorà 
ce même M* de G * * * dit pour^ 
tant tout haut que fon alliance avec 
nous fera finie le jour de la mort 
du prince de Kaufnitz. 

Le Duc n'eft rien moins que raf- 
furé fur les plans de l'Empereur, dont 
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il redoute inl^nîment la puif&iMefir 
]e$ entcxurs» U eft bien vrai que foa 
infu^i^te doit <lérégle]f ûs projets ^ Si 
faire avorter leur çyéc\ition:i quç 
la déraifon de ia conduite peifoor 
iieUç doit hâter fa ân ; queTarchir. 
4uc François, paroît n'être çien ; quqr 
p:.rpii les homipes influçns ^1 n'ca 
cft pasi un de redoutable ^ iur-tou| 
dans le. ipiU^ire jt q^ Alventi&y 5 
faifeur pour Vinfenterie x Kinsky ^ 
faifeur pour la cavalerie , n'ont que 
<ks. talensc difputés &c ; mais U paroit 
de!( hommes au moment au Ton s'y 
?ittend le mpins ; il ne faut que des. 
çvéncmens ppur les mettre à leuï 
placer Condé , Spinola , Iç. duc de 
jjBrun{Vi<ik.lui*inême« prouvent qu'on 
peut riaître Général. Dans l'armée Au* 
iriclyenne il efl: un prince de Wal-: 
^eck , qui annonce , dit-on ^ de grands 
f alens^. La foule de petites, ^necdo? 
tes que n^us nous {bmmes apprifeç 
çautueUeinent , feroit trop longue à 

44duirç , ^ 4'ailleurs hprs <^ £q^ 

* » 
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icaàre. Une tnecriote n^a ni gram 
ni réfultat ; elles trouveront leur 
place à kur tour ; mais il en c& 
une qui tient trop au fyftêmc de la 
P^uffie pour la paffer ibus iileiïce« 

La Gzarine s'eil appropriée d&çam 
quelques nkois la polkâion & lesre^ 
venus des poftes de Courlande , en 
laiflant feulement au Duc un petit 
bureau ^ afin qu'il n^y foit pas fenie 
totalement étranget^ Âinii cette Ru£- 
lîe , qui entretient un minière en 
Courlande ^ t^oklis qu'il tCy «i a 
point 4^ Courlande à Saint^Peteis^ 
Jbpurg , ^ qui , là ^bnuuQ en Polo^ 
gne y fgjit annoncer fes volontés com-^ 
fine autant de loix , ^u Duc & aux 
JËtats ^ pat {on Siiipiâre qui eft le 
vr^ Souverain du pay&; cette RuiEe 
qui , depuis quelques années a dé-.^ 
^laré purement & fimplemem: qm 
tel canton de la Courlande* lui ap«s 
partenoit, & «ek chercher un 
filtre prétexte que celui de tirer fur 
fe% Âicai.t^ une l^ çlus droite,, ne fit 
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cadie point de ne ccmnoître défini 
code 9 d'autres titres , d'autres mani^ 

feftes que celui qu'alléguoient Ie$ 
Gaulois aux Etrufques : ^ notre droit 

• - 

» nous le portons dans nos armes ; 

toutce que les hommes forts peu^ 
» vent iàiiir leur appartient ». Uà 

de ces jours elle déclarera que la Cour- 
lande , que rUlkraine Pol«ioife eÛ 
à elle , que la Finlauide eft à elle '^ 
& par exemple , cette dernière ré* 
volution qui lui fera très-falutaire , 
parce qu'alors elle fera vraiment inat- 
taquable & prefque inacceâible à tou^ 
tt l'Europe réunie y £^ra opérée au 
moment ou elle la tentera , fi nous 
n'y prenons garde. Quel que feit le 
four où j'apprenn^que cela eft con^ 
ibmmé , &:.mên^ que le nouveau 
Tyllême de la Suéde eft totalement 
bouleverfé , ]e ne ierai pas furpris; 

Le Duc n'a dit aufli que VEm-' 
perour per^âionnoit beaucoup /on 
artillerie j que {es pièces de fix équi- 

vaident en £>rce à nos anciennes 
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pièces de huit ^ & qu'à cet avantage 
elles réuniffuient tellement celui de la 
légèreté , qu'il ne falloir que quatre 
chevaux pour les traîner, tandis qu en 
Prufia même il en faut encore fin» 
Il attribue , autant ^ que je m'en fou- 
vîehs , cette double perfeâiïMi , à lu 
çonifaru^ion de la chambre faite en 
poire* Je ne mande ce fait que pour 
vous en confelller la vérification par 
les gens de l'art, Fécbnomie de deut 
chevaux fur (ix étant infiniment iffl« 
portante , &: d'autant plus qu'eik 
entraîne celle d'un valet par atte* 
lage. \ j V* 

Ma manière d'être avec le Duc a 
été infiniment aioiable de fa part ; 
quoique participant un peu, quant à 
là convcrfatiôa' intime de mon exil^ 
tence équivoque à Berlin» ie cràk 
pouvoir ailiirer fans préibmption que 
je ne fuis pas défagréable à ce prince,' 
& .qu'accrédité par une commîfîioii 
quelconque , îe-icvat ttn -des hom^ 
mes les i^lus propi^à^opaiter & faire 
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réuflîr quoi que ce foit avec lui; Ce 
prince habile ne me paroit avoir qu'un 
foible ; c'eft la prodigiei^ crainte de 
voir entamer £à réputation même 
par le plus méprifable Zoïle ; il vient 
de s'expofer cependiant à un éclat 
i^cheox j par une déférence pour fon 
mimftre principal ( M. de Féxonce 1 ^ 
que ne comprends pas. Ce M. de 
Féronce , & M. de Munchaufen y 
grand maître de la mm y & homm» 
réputé peu délicat fur l'argent ^ {onit 
Us fermiers de la lotterie. Chofe hon^ 
teufe en foi , &: que je ne com^ 
prends pas de la part de Féronce y 
qui eft véritablement ua homme 
de mérite ! Deux négocians nommés 
Oeltz & Nothnagel y ont gagné un 
quaterne qui leuri»i6tttiin profit de 
dix-huît ipille écu^ ; non-^f^ul^ementoii 
en a refufé le paiement ; mais com-» 
me il falloit pour cela trouver une 
fraude y ces hommes ont éprouvé 
un grand nombre de vexations ; ils 
oat. msmp. été ompiifonnés ;^ & tmis. 
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*es détails ils viennent cïe les révèldr 
dans un recueil imprimé , qui ne 
contient que les faits du procès , & 
qu'ils ont publié , en fe pourvoyant 
contre le Duc ou fes juges au tri- 
bunal de W^tzlar. Je n'entends pas 
cette abfeace de force ou de circonf^ 
peâion. 

P. S. Je viens de tecevoîr des 
nouvelles authentiques &l pofitives 
du Roi de PruiTe ; c'eil un de fes 
chaflèurs qui a eu un accident trèsr 
grave ; pour lui il eft en fort bonne 
iantéy &L arrive du i8 au 1 9 à Berlin. 

J^apprends en même temps que le 
comte de Finchellein fe meurt d'une 
âuxiofi de poitrine ^ dont il a été 
iaiii à la fuite d'une très-vive alter^ 
cation avec M. de Hertzberg au fujet 
de la Hollande. On défefpere de fa 
vie ; c'eft une grande perte pour nous y 
foit pan:e qu'il étoit abfolument de$ 
nôtres , foit parce que , temporifeur 
dç fa nature auroit retenu le prince 
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Henri , (bit parce qu^iî auroit d\î 
moins dirigé mademoifelle de Vc^ 
après la chût6 ^ foît enfin parc» que 
Hertzberg n'aura plus de contr^poîdsé 
Quant à ce dernier point cependant ^ 
jt ne fuis pas éloigné de croire qu'il 
n'en ac€élér€fra que plus vice j oïl cet 
homme préfomptueux doit être &b« 
iblument en difcrédit ; mais outre la 
difette des fujets , qui retardera cette 
époque , comment répondre qu*u» 
homme auilt violent tout imbu 
de la haine que nous portent en 
général les Allemands ^ ne fera pas 
hazardef quelques feux-pas décififs r 
• Le duc d'Yorck e/l arrivé ce foir , 
ici 9 & r£mpereur n'auroit pas été 
traité avec plus de refpeû , & fur- 
tout par la ducheffe fa tante & les 
eourtifans. A la vérité elle eft toute 
Angloife 9 pat les goûts , par les 
principes Ôi par les manières , au 
point que fon indépendance prefque 
cynique fait avec Fctiquette des cour» 
Allemandes , le contraile le plus fin- 
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gulier que je connoiiTe. Au reûe ^ 
je ne crois pas qu'il s'agilTe du ma- 
riage de la princeffe Caroline , prln- 
ceffe tout-à-fait aimable , fpirîtuel- 
le , jolie , vive , fémillante. Le duc 
d'Yorck , puifTant chafTeur, puiiTant 
buveur , rieur infatigable , fans grâce ; 
(ans contenance , fans politeffe , & 
qui a du moins à Pextérieur beaucoup 
de la tournure phyiique ôl morale 
du duc de L ♦ *^ reiTent une efpece • 
de paflion pour une femme mariée 
à un tnafi jaloux , qui le tourmente 
& le détourne d'un établiiTcment. Je 
ne fais point encore s'il va à Berlin. 
Il y a plufieurs verfiuns fur fon comp- 
te. On dit q«'après avoir été libettin 
ei&éné^ il lui vient quelque velléité de 
faire fon métier. Pour moi je lui trou- 
ve toute l'encolure d'un prince Aile-* 
ïrtand , doublé d'infolence Angloife , 
^ mais dépourvu de la libre cordialité 
de cette nation. 
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LETTRE XXXVL 

trta^Widtytj Ôàobre tySffi 

Je vous envoie la fuite & la fîa 
de la dépêche précédente* J'y )oin» 
la traduâion d'un Pamphlet ^ d'au-i 
tant plus linguUer » qu'il a paru à 
Vienne avec la permiffion de l'Em-,, 
pereur , qui a apoftillé la commu* " 
nication du cenfeur de ces propres 
mots î que ^bùrd pafft hvk Us ûu» 
très. Ceci n'eft rien encore auprès de 
la bizarrerie qui trois jours après a 
fait relâcher l'infortuné Szekelyj qua 
toutes les repréfentations du mond» 
n'avoient pu iauver ^ & dont la cauf© 
eft aflêz mal défendue ici j car quel 
parti n'y avoit-il pas 4 ttrcr ^ la 
confidence qu'il avoit été faire àr£m-v. 
pereur de la fituation de fa caillé ^ 
du défordre qui l'y avoit conduite, 
des fupplications infiantes d'acheter 

pour 
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jpour le cpmpte du publii: unjecf^ 

chymique^ bien conftaté ptix nér 
ceffaire pour achever de. remplir le 
déficit de la caifTe C je â^s achever ; 
tar $zekely & fa /amilie avoient 
couvert la plus grande paj-tie du vui- 
de)^; delà réponfç de l'Empereur : 
. me pàrki'Vous comme /mi ?, Me paru\^ 
vous comme Empereur^ ? Si çomm^ ami ^ 
je ne Jaurois têtre et un dépo/îtaire inr 
JideLe : Jî comme Empereur ^ je voufi 
cmfeUIe d* aller faire voustmhié votre 
^léclaration aux tribunmix^ Ce 
fait 9 que je connois depuis mon ar<- 
rivée à Berlin , & dans fes circonf- 

tances ks plus aggravantes , eft un 
des plus odieux qui me revienne dans 
la mémoire 9 & j'en pourrois racon- 
ter cinquante de tous , pareils 
' ^ • • • • • 
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€^b/ervatUm libres fur k crime & là 

« 

' puuuion du Ueutmaru^ colonel det- 
Gardes y SzEKEtr ^par un ami dé 
' Ia vérité ^1^86^ 

vérité fe fâile éntendire ! 
quellç fe montre aujourd'hui fans 
fard , fans voile , dans fon impo** 
Tante nudité ! Juges incorruptibles ^ 
écoutez ; je vais vous parler du délit 
& dé la punition de Szekely^ Mon 
cœur eft attendri , mais ma parole 
fera impartiale» Voiis jugerez moi , 
Szekely & fes jugeSé 

Szekely annonce un déiicit datts 
la caiffe du régiment des gardes 6ê 
le défofdre de fa manutention» On 
Tanrété iiir le champ , ^ après <ud^ 
ques informations émulées il eâ mis 
au confeil de guerre» Quatre-- vingt- 
<iix-fept mille florins d^Empire ont 
difpam de fa caiiîe tmid Sz4îkéiy 
"^oit placé toute fs tt>nôance danl 

y A 
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h feu fieur Lakner , feul dépofîtaîf e 
des clefs du tréfor. Plus d'une fois 
Szekely avoit déclaré qu'il étoit peu 
propre à conduire des affaires pécu- 
niaires 5 & que jamais il n'avoit revu 
ni vérifié les coipptes de la caiile 
confiée à fes foins. On ne peut donc 
le foupçonner d'infidélité pcrfonnelle , 
fur-tout lorfqiie fon Corps rend juf- 
tice à fes mœurs , & défigne una-» 
nimement le caiifier Lakner avili par 
des feafTefTes , fufpeûé par des dér - 
penfes infiniment au-defTus de fa for- 
tune. 

Une négligence très-coupable , il 
eft vrai, voilà le feul crime de Sze- 
J^ely ; aufîx le confeil de guerre le 
^çondamne^t-il à 'paiTer iix ans dans 
^pne fortereife. Cette punition ^ fufEi- 
£mtc fans doute , puifque Szekely 
n'étoit efFeftivement , & félon le lan- 
gage des îurifconfultes , nec con/ejfus, 
nec comniclus d'aucune prévarication ^ 
devint plus forte par la fentçncadu 
confeil de eueire aulique, chargé 
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3e la révîfion du procès , qiiî porta 
' à huit années le temps de fa déten<- 
. tion. Ce tribunal igaor oit-il donc 
que notre très-gracieux Monarque 
cft dans l'habitude d'aggraver tôirtei 
les fentences prononcées contre le^ 
^ criminels ? U faut croire que les ju-^ 
ges n'obéirent dans cette occafion 
qu'à la rigueur des loix : niais ce 
qui ïflurément paroitra inconcèvà-^ 
ble , c'eil: la décifion de l'Empereur 
fur cette affaire. Voici l'arrêt que 
ce Monarque a proféré , & il n'a pas 

rougi- . .V. 

^ On doit cailer Szekely fans ba^ 
9> lancer , le déclarer incapable de 
» fervir militairement , & Iç remet- 
I» tre à la juftice civile , qui* le fera 
» placer enfuite à Vienne ^ dans k 
» lieu du délit même , au carcan , 
» pendant trois jours confécutifs , 
» fur réchafauë du haut marché , 
s» MI il reftera deux heures chaque 
» jour , pour donner un exemple 
n utile, Je fixe par grâce les 

V3 
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f huit années de prifon qu'on luii 
f> diftées , en faveur de fon âge , à 
1^ quatre , pendant lefquelles il iera 
I» enfermé à Segedin , lieu pénal dç 
l'Jf tat civil pour les Hongrois, & 
^ ,^on lui donnera la nourriture commç 
I» aux autres coupables* ^ 
, . Le tribunal fit des repréfentadona 
à J'pmpereur ; il démontra que cettç 
punition étoit beaucoup trop féve-^ 
te , & entièrement contraire sut 
loix & à réquité ; mais l'Empereuf^ 
fut inilexible^^ & il canfirnifL ainâ 
ia fentence. . , . - : 

^ Tout prépofé de caîffe pourroît 
)»L dire, conime Szek^ ^ qu'il fie fait 
» pqint jce qu'eA devenu l'argent^ 
>> quand jnême il Taurgit volé<.-Pè> 
>> qu'il manque de l'argent dans une 
i^.caiilè 9 & fiir ^ tout une {omjonè 
» auiîl forte quatre ^viii^^dix^ 
» fçpt mille florjns^^. l^ juge. n'A pas 
» befoin de déflaOntrer à Vajli^ufé 
p que c^eft lui €pA Va, détownée ; 

Il 4 r^c^y^i j>rQuv«r qu'il m 

#- • 
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» Ta pas volée; & dès qu'U fie|»eu$ 
s» pas le {VQUver ^ c'eft lui qui elk 
5* le voleur), — Dès que Szekely 
y> fera ^affé , qu'il ceflera par 14 

d'être oiEcijer yon exécutera I4 
^ (èmençe contre lui ^ & on lui 
» atjtacl^çr^ au col un écri^^^ por? 
^ tant jprépo/é înfiiiei^. .if . 

Portons un regard attentif fur ces 
Récitions fuprêmes. 
. Szekely eft .puniûable poui avoir 
été jtrès négligent ; U Tefl; encore 
pour .avoir donné toute fa iiQn.ianc^ 
à un caiffier mal- honnête , dont î| 
X2« pouyoit ignorer 4e 1^1^^ le faAe^ 
puîfque tout le corps des gardes, en 
itoit fcand^lifé. Il étoit facile d'ei)^ 
trevoir qu^un tel homme "^e pou voit 
mener, gçpre de vi« fur k», fond^. 
de fon patrimoine. : il eft n^kn^ pror 
hable que Szekely s'îippe^cçy^nt d^ 
défordre & du déficit de âi taiiîe ^ 
jçij^ayé. dçs peiiues intaman^es qu'^n^ 
covir^Çj^t ces fortes de délits , facridp 
^eauçQup :k j'^chimîe &i aux fciea* ^ 

"y 4 
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ces fecretes , dans refpérance de faire 
de For & de tirer ainii d'embar- 
ras. C'étoit une folie ; fans doute ^ 
dont tout homme fenfé gémira ; mais 
elle n'en eft pas moins très-poffible* 
U eft cAYain que l'amour ck la chi^ 
mie étoit la paflioç dominante de 
Szekely , & qu'il fe livroit d'autant 
jplus à fes goûts qu'il croyoit répa- 
rer un jour ainfi lès pertes qu'il avoit 
éprouvées; Ajoutez à cette excufe 
l'ignorance extrême dont il s'accufoit 
lui-même pour toute manutention 
f>écuniaire. 

' U eft vrai qu^avec ce fentiment de 
fon incapacité il n'auroit jamais dû 
ie charger d'une caifte ; mais fi tous 
ceux qui poffedent des emplois aù 
deiTus de leur» forces étoient obligés 
de les abdiquer ^ quels vaftes déferts 
ne nous of&iroient pas les chance- 
leries ! Rabner encourage trois dif* 
^KXité^ efpeces d'homnftes , quand il 
leur dit : à qui Dieu donm un cmr 
j^loi , il confère aujji de tefjpdt en dofi 
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tiicejfaire pour H exercer : certes Szc- 
kely n'auroit point adopte cette opi- 
nion , s'il eût prévu les fuites iune£« 
tes de fa préfomptiom 

N'étoit-elle donc pas un témoi- 
gnage authentique de l'honneur de 
Szekely , cette lettre flatteufe que lui 
adreâa Marie - Tkérefe de glorieuiè 
mémoire 9 dans laquelle en donnant 
les plus grands éloges à fa probité, 
à (a loyauté , cette auguile Souve- 
raine lui c<mfioit fans aucune cau- 
tion la caiiTe de fon Régiment des 
Gardes? A-t-on vovilu par loubli de 
cette diitinôioh ajouter un nouvel 
outrage à toutes les ingratitudes dont 
on s'eft fouillé envers cette immor- 
telle princeffe ? Auroît-on voulu la 
taxer de cette légèreté, de cette folle 
crédulité que produit une aveugle 
confiance ? Ah ! malgré tous les dé- 
fauts que Tenvie lui impute fi gra- 
tuitement, Marie-Thérefe n'avoit pas 
autour d'elle cette armée de ùippons 
dont toutes les rigueurs de notre Mo:' 
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|iaM|ue aOvel ne peuvent nous pré^ 
fcrver : tant il eft vrai que la dou-r 
çeur & ramour d'un prince pour f« 
fujets font des moyens plus efficaces 
4e les œntenir , que toutesiles vîo^ 
lences de la tyrannie* . . ^ 
Je reviens à Sjiekely^ & je dis 5 
il eft impolTiblc que cç. billet de Tlra^* 
pératrice Reine , quoiqu'on quelque 
forte garant de h âdiéUté^de Szekely ^ 
puiile ieryir d excuiè au prince d'£f^ 
terhazy,. dont la négligence perfon^ 
laelle ne peut'^tçe juitifiée; Sa qualité 
de chef/ d^S: -gardes. ne. lui impofoit*^ 
elle pa^ k loi d'examiner la caiilb 
'Szekely ? Cette infraftiop. a^ix 4^7 
voirs fa place n'eû-e}le pas trèsr 

fepréhqjfiWe^? r 
. £^a>ie.mpia$ voud]x>k>pn fe diif 
fimuler^ la faute de la^^ chancellerie 
HungarpTranfiivaynp , puifque , fuir 
• yantfQn inilruftion , eUeidevoi^égar 
)exnent ^v^iUer i'adaainîftratioo dç 
^2^kdy^ :^9iais rien ne. 4pit é|onnqf 
4e ce tribunal fujpérieur^où IVm,^ 
fe diftingue plus que par le défor* 
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dre & la mauvaife foi ; où la compr 
tabilité n'exifte plus que de nom ; 
où Ton a des idées auiTi juAes d'une 
combinaifoii exaûe de recette & de 
dépenfe , que Brambille ( i ) dë 
médecine. 

Juges I vous condamnez Szekely : 
eh bien ! (oyez dignes de votre mi^^ 
nillere ! puniffez aufli fes fur veillons^ 
qui j par leur inexaâitude , l'ont plai> 
ce au bord de Tabyme où vous le 
plongez fans humanité ôl fans pudeur. 

Tous les Rois de l'Europe fe foni 
réfervés la plus douce des préroga- 
tives , celle de faite grâce aux.cou^ 



(f ) Ce BcasaiMlû eft "ptmoût chimrgteli 

de TEmpereur qui Ta ennobli ^ & lui a jdonné 
rinfpeûîofi des écoles de i^édecifle <8r de 
chirurgie* On le dit un pharlatan igncoant^ 
& on a écrit une violente fatyr e contre lui f 
en dernier lieu , qu*on, dit fort plaii^tç» 
Cette fajyre a paffe à la cenfure, & a été 
publiquement vendue à Vienne : antre fàk 
iîngnlier, qui tend à prouver qu'en Autriche 
4m favtffre pkitôt les pafquinaâes^ <pie ^ 
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jpables, ou d'adoucir la peine aiinon* 
cée par la fentence qui les condam- 
ne* Jofeph feul fiiit d^aufres princi- 
pes plus confQrmes à ion cœur ; il 
aggrave la punition infligée aux mal- 
heureux. Ah ! fans doute , c efl pour 
jouir du plaifir raviflant d^eftayer 
fon peuple par l'exercice du defpo- 
tifme le plus illimité. Pauvre Sze- 
kely , homme infortuné , que je te 
plains ! ^ Viâime de Thumeur d'uil 
Monarque , peut-être dans le mo- 
ment où il prononça fur ton fort ^ 
une mouche incommode fouloit fon 
"front , & ton déshonneur devint fa 
vengeance. Déplorable yiâime dkm 
cœur tyj:anmque.&: barbare, ô vous ^ 
ames fenfibles ! ô vous , ames juftes 
i& honnêtes ! parlez : dites quel Mo^ 
narque peut aggraver des fentences ? 
Un tyran ! Quel Monarque peut 
fouler aux pieds les droits de Thu- 
jnanité? Un tyran! Quel Monar- 
que peut fe faire un jfeu des loix & 
xle la juûice ? Un ,tyran 1 ! ! Quel 
Monarque peut dans des ^ires 
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criminelles , n'agir que félon lès csr 
prices ? — i Un Jofeph ! ! ! 1 Un Ja- 
feph ! Dieu ! grand Dieu ! Qu'eft-ce 
donc que Thomme ? Pauvre & foi- 
ble créature qu'une tête dominatrice 
peut tous les jours écrafer dans la 
poufliere , pour lui faire exhaler fon 
dernier foupir au ffin des tourmens 
des fept mille douleurs déchaînées au 
gré de Thydre aux fept mille têtes qui 
1 étrangle ! • • O image terrible &l àés^ 
honorante pour Thumanité , & ce- 
pendant trop vraie , trop exade , trop 
confirmée par l'expérience! un Sou- 
verain qui aggrave les fentences , 
dit-il pas hautement : i^ Vous, Juges, 
» que j'ai inftitués pour juger félon 
I» les loix & l'équité , vous êtes des 
prévaricateurs ; vous avez trahi 
» votre devoir , votre confcience ; 
y> vous m'avez voulu tromper. » 
Alors de tels magiârats ne fauroiënt 
être confervés , il faut les deilituer ; . 
ou j fi on les maintient dans leur^ 
fondions, c'eft approuver leur con- 



duite & confirmer leur iugement# 
Mais que , comme un foudre def- 
truâeur , le Monarque leur cric : 
» Votre fentence eft trop douce , je 

veux Taggravcr arbitrairement, 
5^ comme maître de la vie & de la 
À mort ff. Ciel ! quel langage dans 
la bouche d'un Roi que tu fis notre 
proteâeur 5 &l non pas notre tyran* 

Jamais Szekely n'eût été condam- 
né, s'il ne s'étoit pas lié d'ini imité 
avec les francs-maçons. Lbrfque l'Em- 
pereur prononça Tarrêt de cet in^ 
fortuné , il s^oublia jufqu'à dire : y> h 
)h montrerai bien a ces gens^la ( les 

10 francs^maçons ) que Uur proteclion 
)h w fert de fun Quelle eâ donc 
l'équité d un Monarque qui profti- 
tue ainfi la puilTance du plus fort, 
en étoufiânt un des membres de la 
fociécé qu'il détefte ? Ne riroit-^on pas 
d'un payfan qui , après le crépufcuie^ 
îroit trouver fon yoifin pour lui don- 
ner une chîqtieiiiàiide , fans être re- 
connût fe âiuyer enfuite ^ & fe di\ «rtir 
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*ide lui avoir joué ce joli tour? 0 

Jujiice ! jujîice ! auras-tu donc toujours 
des yeux pour ne point voir. 

Oui certes : elle étoit bien àvilie ^' 
bien corrompue , la bouche qui ag- 
grava la fentence de Szekely ^ defUné 
à languir huit ^ns dans les prifons. 
Jofeph fupprime là moitié de fa dé- 
tention. Ëh quoi ! bourreau couron- 
né, ce font làvtes faveurs ! La grâce 
de ces quatre années, accordées à 
un homme de qualité, expofé par 
tes ordres trois jours de fuite au 
carcan ^refTemble à celle que recevroit 
un criminel, condamné au gibet , à 
qui tu permettrois d'être roué vif, 
parce qu'il ieroit trop foible pour 
monter l'échelle ! Aurois-tu furvécu 
â la honte d'un tel attentat , fi toa 
peuple même n'eût applaudi à tes 
fureurs ï La curioiité avec laquelle 
tout Vienne favoura le fpeâade du 
malheureux Szekely , prouve que les 
moeurs de ton peuple tiennent déjà 
de ta barbarie; mais qu'ils tremblent , 



Digitized by Google 



fe» dclaves ailcrvis à ton fceptref 
un nouveau Néron leur promet de 
nouveaux crimes ^ de nouvelles hor« 
reurs» 
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